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=1 LE DÉPART POUR LES VACANCES
Les plus beaux voyages sont ceux qu’on fait avec les Trains Hornby. Profitez des vaccrnces poar faire
rouler votre train chez vous, à la campagne, sur la plage, sur une voie que vous construisez vous-mme

avec signaux, tunnels, aiguilles et tout ce qze uous voyez sur un vritable chemin de fer.

.
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TARIF DES TRAINS

Train8 Mécaniques

! Train série M O 37.50 E
. * Ml 47.50 E
e M2. 57.50 E
• M3 52.50

Hornby N O Marchandises 106.00 E
. N° O Voyageurs 102.00 E

No I Marchandises . . 135.00

N° i Voyageurs 140.00
E .

E • N° i Réservoir 140.00

• N° 2 Marchandjses 265.00

Train N° 2 BIeu” Voyageurs 345.00

• N° 2 “Flèche d’Or” 345.00 E

E Trame Electriques E
E Hornby Bleu avee transiormateur . . 535.00 E
E • sans . 415.00 E

. Mtropo1itain 580.00

RAME A VOYAGEURS No I

RAME A MARCHANDISES RESERVOIR No i

TRAIN ‘FLÈCHE D’OR’ MÉCANIQUE

••

TRAINS
EN VENTE DANS TOUS LES

HORNEY
BONS MAGASINS DE JOUETS
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NOTES ÉDITORIALES

dont nous donnons ce mois

Concours de Photos Mystérieuses No
Qu’est-ce que cela représente

7.

Propos de Vacances

L
vacances reviennent chaque amiée avec la régularité des

saisons; chaque aunée aussi, à la méme époque, je consacre
une partie de ma causerie mensuelle à ce moment béni, ou

un ferme ses livres d’étude pour trois mois. On ferme ses livres,
mais un ne ferme pas sa boite Meceano Et c’est justement sur
ce sujet que je veux dire quelques mots. Certains de ines corres
pondants m’ont posé la question suivante « Nous aimons beaucoup
notre Meccano, mais n’est—il pas un amusement d’biver, alors qu’on
est ohligé (le rester à la maison ? Que devous-nous faire avec notre

onet favori penrlant les vacances,

lorsque nous passons notre temps de—
hors à pédaler, nous baigner, nous

promener, jouer an tennis ? ) Eh bien,
voici ma réponse: « Meccano n’est pas
un jouet de saison ; ce n’est pas uu
amusement qui ne peut vous distraire il
que lersque vous n’avez rien de mieux li
à faire. Non I mille fois non Si vous il
avez seulement coni jtris quel merveil
leux compagnon vous avez en Meccano, EJ
vous ne voudriez jamais l’abanclonner, il
in à la ville, iii à la campagne, ni li
en hiver, ni en été. J’ai vu ce que il
d’ingénieux jeunes garons ont pu oh- il
tenir avec Meccano dans un jardin et i
sur une plage; j’ai vu un pont Mec- il
cano, enjambant une rivière en mini- il
niature, sillonnée de véritahles navires... ss
en miniature, eux aussi; fai vu, au bord li
d’une pièce d’eau un quai moui de f il
grues qui déchargeaient des hateaux, i
et remplisaient des wagons d’un traiu

Thiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

I—Iornbv. far les traiiss, eux aussi, soiit
bien plus amusants, bien plus intéressants, lorsque vous avea
l’espace nécessaire pour établir votre voie et vous pouvez creuser
de véritables tranchées, construire des remhlais, voire mème —

percer des tunnels, qui seront traversés à tonte allure par vos trains.
Des Géants à taille de Nains.

\Tous trouverez dans ce numéro un article spécialement consacre
aux trains en miniature; vous y verrez que cet amusement pas
sionne petits et grands. Dernièrement encore un écrivain très
célèbre me disait qu’il voulait faire l’acquisition pour son fils d’un
Train l3leu électrique. « Quel àge a votre fils ? » demandai-je.
« Cinq ans. » « N’est-il pas encore un peu trop jeune pour uo
jouet aussi perfectionné ? » L’écrivain sourit, « Vous pensez bien
que c’est ami qui vais m’amuser avec le train Seulement ne le
dites à personue I » Je le dis quand mème, car cet écrivain n’est pas
le seul à jouer avec des modèles de trains. Nous avons parlé
ici méme de l’Association d’amateurs de chemins de fer qui existe
en France sons la présidence d’un ingénieur. 1sf. Claude, fils de
l’illustre Ceorge Claude. Les memhres de cette Société possèdent
justemeut des collections variées de locos. de wagons, de rails, de

Ce n’est pourtant pas difficile à deviner l Allons,
un petit effort et celui de vous qui nous enverra
la solution ainsi que nombre de réponses qui
nous parviendrcnt, recevra comine récoinpense

un Moteur à Ressort.

signaux en niniatnre, parnii lesquels figurent ininianquablenient
les

articles du svstème Hornbv.
Ce qui fait le véritable attrait des jouets niécaniques et spécia—

lement des trains, c’est qn’ils doivent ètre toujours « à la pagc »
pour qn’un jeune garon s’intéresse à une loco, à un wagon jouets,

il faut qu’ils représentent ce qu’il voit sur les véritahles chemins
de fer. Peut—on se figurer un train, auquel on attellerait la « Fusée »
de Stephenson, en miniature ? Il faut donc que le jouet suive sans
cesse les perfectionnements, les nouveautés du Géuie Civil ; il
faut que le jeune ainateur de chemins de fer puisse avoir un loco

tout-à-fait moderne, une loco électri -

que, par exemple. C’est l’affaire (1(1
li fabricant d’étudier un modèle, d’établir
il un mécanismc assez m1issait et (le

supprimer tout le danger que le ma
E_i niement d’un courant électrique peut

présenter.

d Nous parlons de

11 J’ai dit. jc crois, dans une de mcs
li. précédentes causeries, que tout jeu,

il tout amusement, exige (le l’imagination
et de l’initiative ponr procurer tout le

i—i plaisir qu’il comporte. Le jouet, le livre,
le fait — ne sont que des thèmes qne

il nous devons développer ; on nous donne
li tous les éléinents d’un jcu, on nous en
fu indique les règles, on nous fournit des

iustructions et des conseils — à nous
i5i5 de savoir tirer parti de tout ceci, de
iJ varier notre amusement, de le perfec
ff tionuer. Ccs eapacités invention, irna—

i gination, initiative, existent chez cha—
uuhuuuwmmmmwmuiuimnIuunuiiuuiiuiwiwwuulwuumnO cnn de nous, mais à des degrés diffé—

rents ; chez Blaise Pasal, par exemp!e,
la inerveilleuse histoire — ces facultés

étaient portées à un niveau que, seuls, les génies peuvent atteindre
Remarquez-le bien: cet enfant ne se contentait pas d’apprendre,
de retenir avec un surprenante facilité; ce qui l’intéressait et
ce qu’on ne lui apprenait pas, eh bien, il l’i,ncntait, comme il
inventa, à son usage, la géométrie d’Euclide qu’il iguorait. Ce que
Pascal pouvait faire dans les sphères du génie, nous autres,
simples mortels, pouvons le I aire dans notre vie ordinaire.

Et fai été heureux de constater maiutes fois, que ces qualités
existent chez les jeunes Meccanos et, notamment, elles se sont
manifestées dans le concours de Chemins de 1cr en miniature,
dont nous donnons les résultats ce mois: avec les éléments de trains
et d’accessoires jouets, certains des concurrents ont réussi à exécuter
de véritahles petites nerveilles.

Les pages du Ivi. 1sf., que vous fenilleter, doivent justemcnt ètre
fécondes en idées ; parnii les articles, les illustrations que nous
faisons paraitre, il doit toujours s’en trouver qui vous donneront
le désir de créer à votre tour quelque chose de semblable et mme
de mieux,

Les réponses seront regues jusqu’an fer Aoùt.
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L’ « Autogire » de M. de La Cierva

D
EPLI IS vingt—cinq ans, le seni type (i’aérollcf plus lourci
que l’air pratiquemciit utilisé est l’avion, dans lequel la
sustentation est ohtcnue imr la réaction de l’air sur les

plans, r(action née de la vitesse de translation, ct pur consé—
quent liSe à cette vitesse. Un avion donné ne peut donc se sou
tenir et évoluer en I air an-dessons dune certaine vitesse mini—
mnm, qui, très éievée
pour les appareiis de
course (quclque 150
200 km/h). demeure
de 8o à 90 km/h. pour
les modèles courants
et s’abaisse vcrs 50 ?t

6o km/h pour cer
taius tvpes pcu cbar—
gés au mètre carré.

Les conséquences
immédiates de cette

particularité sont les
suivarites : l’avion
doit rouler au sol
avant de s’éiever jus
qu’à ce qu’il ait ac—
quis une vitesse mi—
ninium de sustenta—
tion ; en voi, il lui
faut toujours maintenir son allure au—dessus de ce régime
critique ; à l’atter:issage, la reprise de contact s’effectue aux
cnvirons (le celle méme vitesse critique .11 est dune nécessaire
(le disposcr (I un sol plan d’une étendue suffisante comine
aérodrome ; par ailleurs, si pour nnc raison quelconque, le
jlote ne maintient p sa vitesse (le voI au—dessus (le la valenr
critiquc, l’avion Scliappe
complètement à son con

tròlc et tombe jusqu’à ce

qn’il ait repris unc allure

supérieure au minimum re—

quis. Sans aucune gravité

lorsque l’aititude à laquclie
il se trouve est suffisantc,
cet incident se transforme
presquc toujours en catas
trophc s’il se produit près
du sol.

L’emploi pratique de la
locomotion aérienne dépend
surtout (le dcux facteurs
sécurité et possihilité d’Svo
luer n’importe où, saus dé—
pendre de terrains aménagés. Unc machine dans laquelle la
sustentation serait indépendanm (le la vitesse de translation

marquerait donc un grand progrès à ce deux points de vue.
il y a longtemps quc les inventeurs ont excrcé leur ingéniosité
sur ce problème. dont la solution la plus logique parait étre
fhéhcop(ère. Pour beaucoup de raisons dont l’exposé sortirait
du cadre de cet article, aucun modèle d’hélicoptère n’a ré
pondu jusqu’à présent aux espérances de son créateur ceux

qui existent ne sont ias sortis de la phase cxpfrimentalc.
La question est cependant abordable d’une nianière un pi

dfféreute, dont le mérite revient à l’ingénicur espagnol Juan
de La Cierva, créatcur de I’ « autogire ». Une ccrtaine simi
litude d’aspect fait trop souvent confondre cct appareil avec
un hélicoptère en réalité. il n’v a aucun rapport entre les

deux machines.

Principe de l’auto—
gire. — L’autogire
ntilise comme organc
sustentateur un « ro
tor » constitué par
une grande hélice
d’axe sensiblemcnt
vertical, montée folle
sur un arbre irnmo—
bile fixé au’ fuselage
de l’appareil, qui par
aillcurs est semlilable
li uii avion classiqu e.
Cette voilurc tonr—
nante, entièrcment li
bre, n’est en aucune
manière reliée un
moteur, (lui actionne
une hélice de propul

sion ordinaire. On connait le phénomène (l’antorotation : une
snrface tcile qu’une héhce tourne indéflnimcnt, une fois lan—
cée, lorsqu’eIle se trouve placéc dans un courant d’air perpen
dicnlaire à son axe. L’autogirc utilisc cette propriété pour
ohtenir sa sustentation.

Ce principe trouvé, M. (le La Cicrva dut faire preuve
d’une inlassable persévé
rance pour parvenir li unc
réalisation pratique utilisa—
ble. De 1920 à T923, il Sta
bli t quatrc modèles succes
sifs (lui furent tous brisés
et reconstruits à niaintes
reprises. En janvier 1923,

un premicr voI contròlé of
ficiellemcnt apporta la preu
ve que l’idée était viable.
Depuis, une vingtainc de
types ont vu le jour ; les
résultats obtenus montrent
(:ue l’engin nouveau est
sorti de la phase expéri
mentale et prend rang par

mi les appareils (IOnt l’utilisation courante est proche.
Sons sa forme la plus récente, l’auto ire apparait comme

un avion classique dont on aurait rcmplacé les ailes pur mie
voilure tournante à quatre pales en conservant un petit pian
inférieur qui sert (le support à la fois au train d’atterrissage
sans essieu à très large voie, et aux ailerons. Ces derniers ne
sont pa indispensahles à la .ytabilité de la machine, mais ils
accroissent sa inaniabilité.

L’atterissage d’un autogire. On remarque la faible distarce qui sépare l’appareil
de la bàtisse.

Vue générale d’un autogire.
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Contrairement à ce qu’on pourrait croire, ies pales du rotor

ne sont pas montées rigidement sur le moyeu : elies lui sont

reliées p une double articuiatjon constituant un j oint de

carcian chaque pale est donc indépendante, et peut, dans cer
taines limites, s élever ou s’abaisser, avancer ou reculer, sans
que son incidence varie, A tout instant de sa rotation, la pale

prcnd donc tine posi—

tion déterminée par
la résultante des for
ces qui agissent sur
elle réaction de
l’air, poids propre et
force centrifuge.

Alors que la cel
lule rigide d’un avion
normal doit absorber
« en force » les re

rnoijs, le rotor de

I’autoire travaille,

« en soupiesse » ; i1

en résulte des fati—

gues moindres, et une
stahiiité renarquahle
en air agité. Chaque

pale est soutenue par

une corde à piano qui

a poir seul ròie de
i’ernpcher de tom
ber, an rcpos ; ics

liales sont en uutre reunies entre elles dans leur pian par un

ouadriiatère déformable formé de quatre cordes à piano, qui

leur sont reliées ati moyen d’amortisseurs à friction régiables,

aiiaioues à ceux des automobiles on stabilise airisi les moti

vements vers i’arrière ou vers l’avant (le chaque pale. Le

moyeu est monté sur quatre roulements à biiles formant

butée, à graissage auto—

__________________________________________

matique avec réserve

d’huiie placée dans le

sommet du rotor.

L’empennage borizon

tal est biplan ; il pré
sente la particuiarité de

pouvoir se braquer à
45° pour la mise en mar

che du rotor avant le
départ. Dans cette posi—
tion, le moteur tournant,
le courant d’air de l’hé
lice propuisive est « ré

Jléchi » et dirigé vers le
haut, souffiant ainsi sur
les pales du rotor qui se
mettent à tourner de
pius en plus vite. Lors
que le régime nécessairc —

et atteint, le pilote des

serre les freins qui maintenaient l’appareil immobile, et l’auto

gire décolle en queiques rnètres, sans que sa vitesse de trans
lation ait besoin d’avoir atteint un régime élevé. Dans ces

conditions, l’angle de montée est très supérieur à celui d’un
avion ; l’autogire peut donc partir en toutc sécurité, mème
d un très petit terrain non clégagé.

En voi, l’appareil est remarquabiernent stable par tous les
temps ; bien que ies commancles soient très sensibies, il n’y a

pour ainsi dire pas besoin de s’en serir. Les virages norrnau

ne nécessitent aucune action des ailerons, l’autogire prenaut

de 1ui-mme l’inclinaison correcte.
L’atterrissage est très particulier, encore que le pilote ait la

possibilité de reprendre contact après un voi piané normai, de

la mme faon qu’un avion ordinaire, s’il dispose d’un grand

terrain. Mais, s’il

s’agit de se poser

dans un très petit ter
ram entouré d’obsta
cles, il suffit de tirer
à soi le manche à ha
lai. La machine se
cabre, perd très rapi
dement sa vitesse de
transiation, et des
cend verticaiement,
comine un parachute,
à raison de 4 mè

tres à la seconde en
viron, puis s’immobi
lise coiriplètement en

quelques mètres. Il
faut noter que, pen

dant cette descent’,

l’autogire conserve

tine stabilité parfaite

et l’efcacité complè

te (le toutes des gou

vurn,s. La sutentation est ici tutalement séparée (le la vitesse
&avancernent, ce qu aucun avion ne peut réaliser. L’atterri s—
seur a été spécialement étudié en conséquence il comporte
une suspension par freins oléo-pnenmatiques réglahles à tr’
longue course et (les freins sur roues.

On peut (bile dire que le pilotage dune telle machine ne

____________________________________________

présente pltis aucune
(lifficulté les charmes
dii tourisme aérien se

ront (bonc bientòt fi li
portée de tOus ceux qui

-

--

— craignaient encore de ne
• pas posséder le sang

froid ou l’habileté né
cessaires pour poser cor
rectenient un avion de
tourisme, spécialement
dans les cas, heureuse
inent rare maintenant,
où une dfaillance in—

‘ • tempestive du moteur
rend la man-euvre déli—
cate à faible altitude,
au-dessus d’un sol non
préparé. En pareille oc

currence, il suffit, avec
l’autogire, de tirer à soi

ct (l’attendre. 011 ne peut vraiment dernancler moins. Dans ces
conditions, le touriste aérien potirra se lihérer (le tout souci
(le conduite en voi, en mme temps que de la sujétion d’uti—
liser seulerneni les terrains aménagés un champ quelconque,
une prairie, une pelouse deviendront pour lui un lieu d’escale
utilisable en toute sécurité.

Un aéronef présentant d’aussi rernarquables particularités
(Voir snite, page 64).

Les gouvernaiis de direotion et d’altitude de l’autogire.

L’Autogire de La Cierva en voi.
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N OUS donnons anjourd’hui la description de quelques
modèles très amusants mais siinples et que pourront
construire méme ceux des jeunes Meccano qui ne pos

sèdent qu’un petit nombre de pièces.
Tous les trois modèles représentés sur ces deux pages peu

vent ètre actionnés par le Moteur Meccano de 4 volts.

Tracteur Agricole

j
Le modèle de la Fig. i représente un Tracteur Automobile

(In type employé ponr trainer les charrnes, herses et autres
uiachines agricoles.

Le chàssis du inodèle consiste en une Plaque Secteur de
14X6 cm. sur laquelle est monté le
Moteur. L’essieu avant con- _—

siste en une 13 mdt — —— —

Conrbée de 6oX 12
_r

unllimètres 5 à la
quelle est fixée une
Tringie de 9
cm. immie de
2 Poulies de
25 millimètrs.
Une corde est
attachée à une
extrémité de la
Bande Conr
bée, passée
denx fois su
tour de la Tringle 4 qui forme I’axe e
(lirectiou et finalement attachée à l’an—
tre extrémité de la Bande. Un Collier et une Clavette sont
assujettis à l’eatrémité inférienre de la Tringle pour main—
tenir la corde en position.

Une corde sans fin est passée autour de
la petite Ponlie i snr l’arbre principal et
galement antonr de la rainnre de la —-

Poulie de 75 °Yn formant lune des
rones du train arrière.

Cette corde doit ètre absolument
lfche de faqon qn’il ny ait normale
ment qu’un léger frottement
entre la corde et les Poulies.
Une Bande de 6 9n mnnie 2 —

d’une Poulie de 12 2

vote snr un Bonlon de 9
m/11

fixé an còté dii tractenr. Une
corde est attachée à la Ban
de, et son extrémité est pas
sée par les trous de la plaque
dii chàssis, pnis attachée à
la Rondelle 3. En sonlevant
la Rondelle, on appuie la
Poulie 2 contre la corde de
transmission et le frottement
entre la corde et les Poulies
est alors augmenté, ce qui

transmis du i\Ioteur aux roues.
Les pièces suivantes sont nécessaires à la construction dn

modèle Meccano de Tracteur Agricole
8 du N°5; 2 dn N° io; 2 da N° si; 3 du N° 12; 3 du N° i6;

2 dn N° igb; 4 dn N° 22; i du N° 23; i dn N° 24; i du N° 35;
30 fin N° ; du N° 37 2 dn N° 38; i dn N° 4°; i dn N° 48a;
i dn N°52; I dii N°54; i du N°59; 2 dn N° goa; 2 du N° me;
i Moteur Electriqne de 4 volti.

Grue de Dépannage de Chemin de Fer
Qnoique devenns henrensement rares, les accidents de che

niin de fer, tels que cléraillements, collisions, etc., arrivent de
temps en temps méme sur les réseanx possédant los systèmes
de signalisation los plns moderncs. C’est ponr le cas de ces
accidents que lei compagnies de chemin de fer comprennent
dans Iene matériel roulant des grnes de dépannage pouvant
rapidement réparer les dégftts et remettre la voie en bon état.

Certains types inodernes de grnes de dépannage penvent
lever (le 35 à 6o tonnes. Ces grues sont snit trainées par dei
locomotivei. nit antomotrices et se déplacent par leurs pro—
lidOi moyens.

Pone n’éti-e qn’nn modèle très sinìplifié (le l’appareil, la
Crue (le Dépannage Meccano représentée snr les F’ig. 2 et 4
n’en est pas inoins intéressante à constrnire et à faire mar—
cher.

Le modèle est actionné par un Motenr Electriqne et exécnte
— m lei monvements de levage de

la charge et de relevage de la
L.-14 flèche. Les trenils comman

dant ces opérations sont ac
tionnés par le ì\Ioteur an
moyen d’embrayages à fric
tion, et chacnne d’elles pent
étre déclenchée simplement
par un frein à main. Le chàs12
55 (le la 2rne consiste en uno
Plaqne à Rehords de 14>< 6 n
et denx Tringles de 9
mnnies de Rones à Boudin de
19 °X formant les essieux.
Une Ponlie de 7 % 1/ est

Fig. 2. fixée an centro de la Plaqne
Grue de \ par lei Bonlons de 9 % ½, et

depannage. nne Tringle de . La est insé
rée dans sa bosse. La plate-forme de la snper
strnctnre pivotante est constitnée par une Plaque
à Rebnrds de 14 x 6 9% qui tonrne snr la jante
de la ponlie de 7 %a ½, la Tringle de 5 % ser
vant de pivot central.

Les mécanismes de relevage de la fièche et de
levage sont constitnés de la faqon suivante.
Le petit Pignon de la tige de l’indnit dn Mn
teur engrène avec nne Rone de 5 dents i

(voir Fig. 2 et 4) et actionne lei Poulies
fixes de 25 % 3 et 4 situées sur la Tringle de

9 % 13. La Ponlie de 25 % 3 est reliée par nne

AN l’i ANnouveaux ivioaeies ivieccano
Tracteur Agricole -- Grue de Dépannage -- Manège

(. I
5

I
:-‘ /
y

Fig. 1.
Tracteur
Agricole.

. A

I’

-5

permet an inonveinent d’étre



corde à une autre Poulie de
25 % 2 qui est plaeée en
tre deux Co.lliers sur le
treuil de levage io. Ce
treuil est égalernent muni
de deux Bandes de i %
reliées entre elles par une

bande Courbée de 38 x 12%

et d’une Poulie fixe de 25%

(voir Fig. 4) qui constitue
le tambour de frein. Une
corde passe autour de cette
Poulie et est attachée par
l’une de ses extrémités au
hti du modèle, et par l’an-
tre à un levier pivotant
muni d un Pignon de 12

millinères 9. Quand la corde n’est pas
tendue dans la rainure de la Poulie, la
frictiòn exercée par les Colliers sur
la Poulie de 25 % 2 est suffisante
pour permettre le levage de la charge
mais en rel.chant le levier de freinage,
on tend la corde, ce qui fait glisser la
Poulie 2 et désembraie le treuil de levage.

Le relevage de la fièche est commandé par
un mécanisme semblable à celui de levagc, le mou
vemnt étant transmis de la Poulie à la Poulie folle de
25 % 5 montée sur le treuil comniandant le relevage de la
flèche.

Une corde fixée au levier 8 pase autour de la Poulie fixe
de 25 % 7. En manuvrant le levier, on peut embrayer mi
désembrayer le treuil. La corde de levage est attachée à la
tringle io, puis passée par- 14
dessus la Tringie de la tte
de la flèche, et passée au
tour de la Poulie folle de
12 % du palan 12. Enfin
elle est attachte au Suuport
Double 14 qui est boulonné
entre les Bandes formant la
t&e de la C’ :he.

La corde cornniandant le
relevage de la flèche est pas
sée par-dessos la Tringie it et
autour de la Tringle de 38 %, qui
est placée entre les Bandes de 14 m dont
nous avons fait mention plus haut. Puis
elle est repassée autour de la Tringle ii et
de la Tringle (le 38 %, reviei:t encore une
fois passer par-dessos la Tringle i i, et
enfin est attachée à tine Bande Courbée de
6oXI2% Fixée an bti. La Tringie est

inunie
de Rondelles qui séparent les tron

cons de la corde.
13Les pièces suivantes sont nécessaires à

la construction du modèle de Grue de Dépan
nage de Chemin de Per

Io du N°2; 6 du N°3; 7 du N° 5; i du N° ii;

i du N° i; i du N° ISa; 4 du N° 16; 2 du
N° i; du N° i8a; i du N° ipb; 4 du N°
2ob; do 22; 2 du N° 22a; i do N° 23; 2 du
N° 26; i do N° 27a; p du N° 35; 48 du N°
37; 7 du N° 37 12 du 38; 2 du N° 40; 1 du
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N° 44; 2 du N° 48; 3 du N° 48a; 2 do
N° 48b; 2 du N° 52; 3 du N° 53; i do
N° 57; 4 du N° g; i du N° iii; 6 du
N° iIic; i du N° 162; i do N° 164;
i Moteur Electrique de 4 volts.

Manège de Bateaux Volants
Les manèges, les balanoires mécaniques,

les grandes roues, et bien d’autres attrac
tions foraines constituent d’excellents su
jets pour tles modèles Meccano, qui pro
curent à leors constructeurs beaucoop d’a
musement. Un rnodèle de ce genre — ma
nège de bateaux volants — est représenté
sur la Fig. 3.

La structure tournante consiste en une
Tringle de 29 % munie d’une Poulie de 7 %l 1/ à
laquelle sont fixées par des Equerres quatre Bandes
de 32 %.

La Tringie est passée dans une Bande Coorbée
de 6o X i % qui est fixée entre deux Plaques Sec
teors et dans une Plaque à Rebords de 14 X 6 %- fai

sant partie do bftti.
Le mouvement du Moteur est

transmis à la Tringle de 14 % 3
par une corde sans fin passant
autoor de la Poulie (le 7 % ‘/2

et de la Poulie montée sur la
tige de l’induit.

Une corde croisée passée autour de
la Poulie de 25 % de la Tringle 3 et (le la Poulie

de 7 n ½ formant la base de la soperstructure tournante
complète le systme de transmission. La Tringle 3 est niunie
d’un frein réglant la vitesse de rotation. Ce frein consiste en
une corde fixée au bti et passée deux fois autoor de la Trin
gle 3. L’extrémité de la corde est attachée à la Bande 5. En
manceuvrant le levier , on peut serrer la corde sur la Tringle
3, ce qui ralentit sa rotation.

Il est évident que ce inodèle, cornnie do reste tout autre
modèle Meccano, peut tre complété et perfectionné par son
jeune constructeur lui-méme ; rien ne vous empèche de le
rendre encore plus réaliste en y ajootant quelque ornement
lìetits drapeaux en panier. guirlande. comme 011 en voit sur

les véritables manèges.
Les pièces suivantes sont nécessaires

à la construction do modèle de Ma
nège de Bateaux Volans

4 (10 N° I ; i do N° 2

2 (lO N° 3 ; 12 do N° 5
2 du N° 8 ; 4 do N° 12

i du N° 13 ; i du N° 15

2 du N° igh; 4 du N° 22

idu N° 35 ; 6o du N° 37
i do N° 37a; 8 do N° 38
i du N° 40 ; 8 du N° 48a;
i du N° 2; 2 do N° 5;

do N° 9oa; i du N° 126a;

i Moteur Electrique de 4 volts.

LE MOIS PROCHAIN:

GRAND CONCOURS
DE VACANCES
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N OUS avons donné, dans notre dernier numéro, un

apeu général de l’Exposition Coloniale, en nons arré
tant surtout sur Ies pavillons et les palais des colonies

franaises. Nous passerons maintenant en revue
ce que l’Etranger a exposé à \Tincennes tous les
pays n’ont malheureusement pas parti cipé offi
ciellement à l’Exposition Coloniale, notam
ment certaines grandes puissances possé
dant de vastes empires coloniaux.

j.,’Italie a évoqné son glorieux passé en
reconstituant la basilique que Septime
Sévère avait fait édifier à Leptis iViagna,
en Libye. Cet empereur était un grand co
lonisateur, puisqu il préféra aux somptuo
sités de Rome, cette ville d’Afrique, où il
était né, et dont il songea méme à faire la
capitale de l’empire romain. Une autre re
constitution est celle de l’ile de Rhodes ati
Moyen Age, à l’époque des Croisades.
‘I’oute la section italienne, par son aspect
décoratif, par l’exactitude de ses reconsti
tutions historiques, par la variété des pro—
duits exposés, ne peut que faire honneur au Goti
vernement italien et anx constrncteurs : l’archi
tecte, M. Brasini et M. Lombardi.

Les Pays-Bas ont couvert plus de trois Vive

hectares de palais de toute beanté, splen
(lide inanifestation de l’art hindou balinais et javanais. Le
pavillon principal, construit par M. Mooyen a une faade de
110 mèt:es, dont le centre est occupé par une porte magnifi
quement sculptée, d’un tempIe
balinais. A l’intérieur du pa
villon, des dinramas impres
sionnants représentent des
paysages de colonies hollan
daises un théàtre javanais
donnera des spectacles de ma
rionuettes et de danses ; no
tons que les « étoiles » de ces
ballets ont de 5 à 52 ans
Nous avons déjà parlé dans
notre dernier numéro de la
section des Etats-Unis et de
la reconstitution de la char
mante maison de Washington.
La section belge rappelle sur
tont l’importance économique
du Congo les constructions -

difiées dans cette section sont
vastes, simples. couvertes de
chaume. Le pavillon danois est
une construction de style mo
derne dans des tons très vifs ; à peine entré, vnus vous tron
vez en plein Groenland, des Lapons, des ours blancs, tonte une
vie sévère, rude vous entoure. Du cercle arctique nous reve
nons vers les tropiques avec la section portugaise. qui pré

sente plusieurs pavillons, dont l’un, mi-palais, mi-forteresse,
édifié dans le style portugais du xv’ siècle rappelle l’impor
tance de l’ancien empire colonial de cet Etat.

L’Exposition Coloniale de\Tincennes n’est pas
sulement grandiose par ses dimensions ; les ri
chesses qu’elle présente sont si variées, disons-le

si surprenantes, si déconcertantes parfois,
qu’elles frappent notre imagination comme
un monde mystérienx et inconnu, comme
une vision magique des Mille et Une Nuits.
Et cette impression de féérie, si attrayante,
si étrange, est augmentée encore par l’irréel
éclairage qui. le soir, transforme l’Expo
sition en un parc enchanté, plein du bruis
sement des fnntaines, irradiantes de lumiè
res, plein de palais de topaze, d’azur et
d’or.

Cette féte de la lumière a été réalisée
par MM. André Granet et Expert. Un
principe a dirigé cette organisation don
ner Uil maximum de clarté sans laisser voir
une seule source de lumière. Nous ne

voyons à l’Exposition que des surfaces lumineu
ses, éclairées indirectement, des feuillages, des
palais resplendissants, dans la nuit sous la ca
lion resse d’invisibles projecteurs. A cet effet,

3.000 projecteurs ont été disposés un peu
partout 2.000 luuiinaires ont été utilisés pour l’éclairage des
ailées. La note exotique est donnée par des rames électriques
en forme de pagode de forme oblongue, recouvertes de

chaume, évoquant ces toits
contournés qui cOuronnent cer
tains édifices de l’Inde et de
I’ Indochine.

Des colonnes hexagonales
éclairées au néon et au mer
cure flamboient aux couleurs
franaises et laiset ‘échapper
un panache de vapeur trico
lore. Disons, pour donner une
idée de cette dernière installa
tion, que ces petits nuages ont
nécessité l’installation de deux
chaufferies, dont les chaudiè
res fournissent pendant les
quatre heures que dure l’éclai
rage entre i.Soo et 2.000 kilos

______

de vapeur.

L’eau a été également utili
sée pour contribuer à cette
magie de lumières. Les ponts
d eau sont con’titués par de

larges jets qui forment au-dessus des méandres du lac comme
des voùtes liquides, scintillant de mille feux. On jugera de
l’aspect qu’elles présentent par leurs dimensions leur portée
est de 40 mètres, leur flèche de 12 mètres et leur largeur de

L’Exposition Coloniale de Vincennes !
ou le Tour clu Monde en 35 minutes (sarte)

I’Exposition senible crier le
du Parc Zoologique.

Un coin de Tunisie à Viucennes.

I
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2(3 mètres. Les fontaines lumineuses comprennent le Cactus,
le Rotem, la Belle F’leur, et le Grand Signal. Ce dernier est
une tour de 45 m&res de haut, construite dans le lac Dan
mesnil et dont la partie centrale représente une tige superpo
sant dix-nenf étages de fleurs, entourés de nenf grande
palrnes. Au sommet, un panache d’eau s’élève à 8 mètres au
dessus du monument. Un an
tre décor splendide est cons
titué par le théàtre d’eau. Edi
fié sui- le lac méme, il servira
de sbène pour de pièces, des
fétes lurnineuses, auxquclles
les spectateurs assisteront, as
sis dans des bateanx. comme
Ven ise.

Nous avons parlé dans no-
tre dernier numéro du Jardin
Zoolo4que de l’Exposition.
Revenons sur ce sujet si inté
ressant. Et tout d’abord iine
question se pose comment a
t-on fait ponr trouver, assem
bier, transporter tons ces ani
manx, dont les uns sont dan
gereux, comme les lions et les
autres fort encombrants com
me les éléphants et la girafe ?
Le grand directeur de ce jar
din zoologique improvisé n’est
pas un professionnel. c’est un amateur, mais un amateur
éclairé M. Henry Thétard, qui est allé lni-méme chercher

ses pensionnaires à Hambourg, grand marché internatienal de
fauves. Ces animaux ont fait nn voyage fatigant de cinq
jours en onze wagons. Les lions étaient en cage, les éléphants,
solidement enchainés, voya
geaient dans des wagons spé
ciaux les girafes sont encore
plus difficiles à transporter,
car elles mesurent jusqn’à 3
inètres 8o de haut ; on a dii
donc étaljlir pour elles des
caisses capitonnées. Lorsque
ces caisscs arrivèrent, il fallut
employer de grands efforts
ponr les transporter snr place
et l’un des éléphants a eu la
cotnplaisanee de donner un
coup d’épanle aux ouvriers
cni n’arrivaient pas à faire
bouger une caisse.

Les fauves sont représentés
par quatre magnifiques lions
de l’Atlas et plusieurs lion
ceaux. Quoique cette aimable
société soit étroitement sur
veillée par le personnel dn
parc, il ne s’en est pas moine
prodult déjà un drame un des lions, d’un coup de eroe, a
égorgé un lionceau qui l’agaait, tandis que deux petites
lionnes, de frayeur, tombaient dan.s le fossé. Des autruehes,
des zèbres, des buffles, des antilopes vivent ensemble en bonne
intelligence. On attend également l’arrivée d un hòte de mar
oue un rhinocéros, l’un des animaux les plus difflciles à
capturer. Les singes ont à leur disposition un grand roclier,

sur lequel ils se livrent à mille ébats. Du reste ils appartien
nent justement à une espèce qui vit non dans les arbres, mais
parmi les rochers de l’Abyssinie.

Pour donner une idée de la valeur d’une colleetion d’ani
maux, comme celle que l’on voit au parc zoologique, disons
qu’un lion vaur dans les 15.000 à 20.000 francs, un zèbre est

coté plus cher, jusqu’à 40.000

francs. Un éléphant et une gi
rafe valent, chacun, de 8o.ooo
à 100.000 francs. Mais tons
ees prix sont battus par celui
d’un rhinocéros, qui est payr
jusqu’à 300.000 francs

Il faut nourrir tout ce mon
de, heureuseirent que les ani
maux dits sauvages ne sont
pas exigeants les lions con
somment en moyenne kilos
de viande par jour, les autres
animaux mangent du blé ha.
ché, de la luzerne, du mais, du
foin ; les girafes sont grandes
amateuses d’oignons.

Les frais qu’exige la notir
riture de tous ces animaux ne
dépassent pas 40.000 francs
par mois des étres humains
ne s’en tireraient pas anssi
ljnn marché

L/Exposition Coloniale de Vincennes présente, comme nous
l’avons dit, un intérèt exceptionnel pour les grandes personnes
comme pour les jeunes gens et les enfants.

C’est dans le bnt de faciliter à ces derniers, la visite
de I Exposition, que le Commissariat général a chargé

M. Ondaille, ancien eommis
saire de la Siireté générale, du
soin d’organiser des earavanes
scolaires qui viendront faire le
tonr du parc et en admirer les
merveillenx pavillons. Com
bi en d’impression s nouvelles
sont ainsi réservées aux éco
liers qui ponrront effectuer,
sans quitter la Prance, un vé
ritable tour du monde

Pour héberger ces carava
nes, les préaux des écoles et
des paillasses avaient été mis
à la disposition de M. Ondaille.
Celui-ci a pensé qu’en s’adres
sant anx hòteliers de Paris, il
ponvait se procnrer un loge
ment plus confortable aux en
fants. Son espoir n’a pas été
trompé. Pour la première de
ces earavanes. le Commissaire
a obtenu le concours des plns

grancls hòtels de la capitale, où les enfants recevront le gite et
le petit déjeuner du matin.

Ainsi, notre jeunesse na pas été ouhliée par les organisa
teurs de l’Exposition Coloniale ; tant mieux, car ce snnt les
jennes garqons d’à présent qui seront les colonisatenrs de de
main. Notre Empire colonial, richesse future de la Eranee, lui
permettra de tenir son rang à la téte des grandes nations.

Le Pavfllon d’Italie.

Le Pavillon de t’Inde Frangaise.
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Q
U’EST-CE que le génie ? « C’est une longue patience » répoid

Napoléon, mais lui-mèrne, par son prodigieux exemple,
prouve que dans le génie il y a autre chose, un élément

impundérable, qui provient peut-ètre d’un composé chimique, peut
&re de nombreuses autres causes que nous ignorons et qu il ne
nous sera jamais donné de connaitre. Il est un fait, c’est que le
génie ne se manifeste pas toujours de la mème fagon; parfois il
apparait sur le tard, mais parfois aussi il éclate dès l’enfance et
alors nous vuyons de ces enfants de génie, qui étonnent leur
entuurage par leur intelligence, leurs capacités, leurs talents précoces.

,Panni ees exemples, aucun n’est aussi frappant que celui de
Blaise Pascal et de sa sur Jacquelin, auxquels Franqois Mauriac
vient de consacrer un uuvrage intéressant. Tous les lecteurs du
M. M. unt au moins une idée de l’importanee de
Pascal comme savant; mais savent-ils également que

• ce grand savant et sa petite steur furent des enfants
de génie et des curs priviligiés tels que l’hnmanité
n’en a connu que de rares exemples ?

Etienne Pascal, conseiller du Rai, président en
la Cour des Aides de Montferrand avait eu trois
enfants Gilberte, Blaise et Jacqueline. La mort en
1626 de leur mère Antoinette Béguu fit de Gilberte
la petite maman de son frère et de sa sceur, ces
deux enfants, destinés à étunner le monde, Blaise,
né en 1623 était un petit gargon souffreteux, que
la maladie torturera durant tonte sa courte vie.
Quant à Jacqueline ou comme un l’appelait alors
— Jacquette, née en 1626, c’etait une jolie, vive et
spirituelle enfant, l’ornenient de ce foyer sans mftre.

Jacquette avait cinq ans, lorsque le président
Pascal, son père, décida de vendre sa charge ct
d’aller vivre à Paris. F’ort savant lui-mème, il se
flattait d y rencontrer des perscnnes ayant les ni&
mes curiusités qu2 les siennes; et surtuut rien ne
l’y détournerait de dunner ses suins à l’éducatiun
du petit Blaise alurs àgé de sept ans, et qui déjà
l’émerveillait. L’imprudent mit une grande part de
san avuir en rentes sur l’Hòtel de Ville, et se crut
à jamais en repus, lui et ses enfants, d’aburd rue de la Tixanderie,
puis rue Brisemiclie, sur la paraisse Saint-Merry. Paur sa furtunc,
c’était campter sans le cardinal et sans le chancelier à qui appar
tenait le pauvoir, sinan le drait, de ragner férucement les rentes;
et puur ses enfants, c’était campter sans la passian de l’excellence
et sans les snrprises de la Gràce.

En 563’, les Pascal s’établissent danc à Paris, L’admiration
mutuelle qui est l’atmosphère de hien des familles, ridicule et
insuppartable aux étrangers, régnait entro ce père et ses cnfants.
Mais les petits Pascal étaient bien plus admirables encare qu’ils
n’eussent pu imaginer. Cette Jacqnette jolie, brillante, na’ive, qui
n’aimait alurs que ses paupées et qui désalait sa grande sceur
Gilberte chargée du sain de lui apprendre à lire, que pensait-eile
de ce frère au front bambé ? Sans dante le vayait-elle, durant
ses récréatians, tracer sur un carreau, avec un charban, des rands
et des barres, et d’autres dessins qui n’étaient pas des banshommes.
Ce n’était pas un petit gargan camme les autres; un ne pauvait m&me
pas dire que ce fùt un petit gargun. Blaise Pascal n’a pas en
d’enfance. Ce que Jacqueline entrevayait peut-étre, c’est que san
frère avait passé la frantière et qu’il vivait dans le pays dos
grandes persannes.

Il se sauvenait, en tuut cas, d’avair été un écalier traublé de
scrupules: « Quand j’étais petit (c’est le seul sauvenir d’enfance
qin subsiste dans ses notes).,. Quand j’étais petit, je serrais man

livre; ct parce qu’il m’arrivait quelquefais de me tramper en
crayant l’avoir serré, je me déflais... »

En 1631, Blaise n’a plus à attendre que cinq années paur éblauir
le mande. Ces messieurs, amis de san père, au milicu desquels
peut-ètre s’asseyait-il déjà, camme Jésus enfant au milieu des
dacteurs, il n’ignarait pas que c’était là ce qu’il y avait de plus
relevé en Franco paur tout ce qui touchait aux sciences. M. Raberval
si rogue et qui enseignait los mathématiques au Callège de F’rance,
M. le Pailleur si facétieux, le fameux Père Mersenne, le lyannais
M. Desargues ne pauvaient échanger leurs vues qu’avec peu de
persannes en Europe. Los étonner, c’était étonner l’Europe. Le
petit Blaise dut commencer très tòt à avair le sentiment d’étre
ad,uirobilis nec potius incamparobilis adolescens, comme Gassendi

l’appelerait un jour. Et nul dante que Jacquette
ne cansidéràt déjà ce frère extraardinaire avec une
admiratian sans nuance.

Elle a vu, en 1636, san père revenir un jaur,
encare énivré et transparté, de chez le Pailleur,
à qui il avait canfié la décauverte faite par Blaise
de la géamétrie jnsqu’à la trente-deuxième prapa

- sitian d’Euclide. Certes, Etienne Pascal pouvait se
lauer du succès de sa méthade d’éducatian que
résumait ce principe: « Tenir l’enfant au-dessus

• !d.è san auvrage... » Mais de mème qu’il n’est pas
d”auvrage au-desscus duquel ne se trauvent la plu
part des écaliers (parce que, jusqu’au delà de
l’adalescence, ces jeuncs chiens ne veulent que
s’agiter et se détendre), il n’y en avait pas non plus
au-dessus desquels ce pradigieux écalier ne se fùt
tenu aisément. La difficultà eùt été de décauvrir
une matière qui le dépassàt.

Il ne dautait point que la vérité ne se cachàt
dans le phénamène le plus quatidien. Jacqueline
était sans dante assise à la table de famille, le jaur
aù une assiette ayant vibré saus le chac d’un cau
teau, Blaise se demanda paurquai san daigt pasé
sur l’assiette arrétait cette vibratian. Il campasa
là-dessus un traità fart admiré de taus los savants

qui fréquentaient la maisan.
Cet cnfant qu’il fallait priver de géamétrie paur qu’il apprìt

plus vite le grec et le latin, et qui l’inventait pendant ses récréatians,
à l’insu de san pèrc, avec des rands et des barres, larsqn’il fnt

• décanvert, dnt épier sur le visage paternel les signes de la stupeur
et de l’émerveillement; et lorsque Blaise ent quitté la pièce,
,jacqueline entendit le Président et ses amis se récrier d’admiratian:
en ce temps où fleurissait l’hyperbale, la petite MIe ne manqua
pas de rctenir que l’intelligence de san frère était sans seconde,
qn’il étannerait l’Eurape et que sali nam serait lané dans les àgcs
futnrs 6 l’égal de celui d’Archimède. Sans dante répétait-elle ces
prapas 6 Blaise qui en savait plus lang quelle sur se sujet; car
du jaur aù le Président l’avait surpris dans la salle d’études accupé
6 tracer des rands et des harres, Blaise Pascal avait pu mesurer
d’un caup d’coil, 6 l’épauvante qu’il inspirait, la grandeur de san
prapre génie. Il se sanvint de cotte adalescence adulfe le jaur an
il nata: « L’admiratian gàte taut dès l’enfance: « Oh que cela

• est bien dit Oli que cela est bien fait Oh I qu’il est sage, etc. ,,.

Ces exclamatians, sans cesse répétées agissaient sur lui.
Très tàt la petite Jacqueline dut se glarifier de vair paur ellc

seule Blaise redevenir enfant. S’il se mettait à sa partée, elle
sauhaitait sans dante manter jusqu’à lui. Ce frère et cette sceur
de l’espèce de ceux que dans tautes les familles an appelle lcs

(Vair snite, age 567).

i LESENFANTS DE GÉNIE
ij Blaise Pascal et sa sceur Jacquehne
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L
£5 méthodes d’affinage de la fonte et de fabrication de l’acier
n’ont pas subi, depuis o88o, d’autre modification profonde que
celle qui a été signalée ao dàbut de cet exposé. l’adoption du

travail du métal liquide sur garnissage basique, et la suppressiolì
du puddlage qui en est résultée. Mais, là aussi, ou a progressive
meut modifié l’outillage d’une faGon très notable.

Il faut d’abord signaler la création d’un organisme intermé
diaire entre le haut fourneau et l’aciérie, le nélongrur de fontes
c’est un réservoir garni de briques
réfractaires, souvent muni de brù
leurs ‘ de réchauffage. nionté sur
pivot de favon quon puisse facile
ment y introduire ou en extrairc
du métai liquide. La capacità qu’on
donne aux mélangeurs est naturel
lement fonetion de l’importance des
ateliers qu’ils desservent; elle a
atteint dans certains cas le cbiffre
de 1.200 tonnes de fonte liquide.

L,es convertisseurs boszques, seuls
employés aujourd’bui, sont cons
truits comme les premiers convertis
seurs acides, mais leur capacità a
graduellement atgmenté. On peut
actuellement considérer comme nor
mal un type d’aciérie Thomas com
prenant trois ou quatre grands con
vertisseurs et produisant 1.500 el
màme 2.000 tonnes d’acier par 24

heures, alors que l’atelier Bessemer
de i88o se réduisait le plus souvent
à deux cornues de 6 à 8 tonnes,
produisant en moyenne 250 à 300

tonnes par 24 heures (fig. et 6).
Les fonrs Sicmens-Mortin, dont

le développement a grandement bé
néflcié de l’emploi des garnissages
basiques, universellement employés
à l’heure actuelle, sauf pour quel
ques fabrieations particulières, ont
pràsenté une évolution comparable
à celle dos hauts fourneaux.

Les gasogèues out subi, de leur
eòtà, d’importants per fectionne
ments ellargement automatique,
brassage et dàerassage automatiques,
soufflage à l’air et à la vapeur mà
laugàs, etc.; et l’on est arrivà à un
type, à peu pràs gànàral, d’aeiàrie
Martin dans lequel sont disposés, sous des balles parallàles, les
gazogànes, les matiàres premiàres arrivant sur des wagons spàciaux
sous forme de paquets pràparàs ou dans des boites spàciales, la
plate-forme de travail dos fours, supportant les ehargeuses àlee
triques, les fours et enfin la balle de coulàe.

A còtà du four Xl artin-Siemens se dàveloppe depuis quelques
annàes le four élect;ique à acier.

Le four àlectrique peut concurrencer le four Martin quand on
dispose de courant àlectrique à tràs bas prix. Mais il a surtout
l’avantage de permettre une àpuration très poussàe. notamment
en ce qui concerne le souf re. De ce fait, les aciers àlectriques ont
àtà fréquemment employés pour remplacer les aeiers au creuset,
dont la fabrication diminue fortement depuis quelques annàes.

La transformation à chaud de laeier, par laminage et forgeage,
qui forme la troisiàme partie des opàrations sidérurgiques a dà,
pour suivre les modifications de la fabrication de l’acier ràsumàes
ci-dessus, tendre à des productions de plus en plus fortes et partir
de lingots de plus en plus gros. Il est facile de compreudre que
l’emploi de l’ànergie électrique a jouà un ròle pràpondérant dans
l’àvolution de cette partie de l’industrie sidàrurgique. Parmi les
ràsultats les plus caraetàristiques ainsi obtenus, on peut citer la

mise au point de l’appareil moderne
d’àbauchage des lingots destinés au
laminage, le blooming, laminoir
ràversible, à cylindres eanuelés et
à àcartemeot variable.

La rapidità d’action, qui est la
source dune importante économie
d’ànergie calorifique, est la carae
tàristique des laminoirs modernes.
dans lesquels on a àtà ainsi concluit
à placer les nnes derriàre les autres
plusieurs lignes de cylindres dans
lesquelles le iuàtal circule sucessi
vement, alors qu’autrefois on em
ployait presque exclusivement des
sàries de cylindres formant une
seule ligne; lorsqu’on avait à em
ployer sucessivement plusieurs la
minoirs, on ràchauffait le métal a
chaque changement de train.

La transformation de l’acier par
forgeage s’effectue toni ours au
moyen de pìlons et de presses, ces
dernières s’àtaut nettement dàvelop
pées amo dàpens des premiers, sur
tont ponr la fabrication des grosses
pièces. Les grands marteaux-pilons,
qui faisaient l’orgueil des établis
sements sidàrurgiques, ne sont plns
guàre employés anjonrd’hui dans les
aciàries. Les appareils travaillant
par choc sont surtout utilisàs ponr
l’obtention des petites piàces estain
pées, c’est-à-dire dont la forme est
obtenue au moyen de matrices dans
lesqnelles 00 refonle le màtal. L’ha
biletà traditionne!le do forgeron
ponr obtenir une forme extérieure
dàterminàe n’a donc rien à y voir.
Elle est d’ailleurs do moins en moins
ntilisàe aussi parce que les piàces

de forme tràs compliquàe sont sonvent obtennes par monlage, la
qualità des inonlagcs d’acier ayaut pu étre considàrablement amà
lioràe. Enfin, la dàcouverte des aciers à ontils à eoupe rapide, en
ditninuant beaucoup la dàpense entrainée par le dàcoupage et ic
dàpeage do màtal à froid, a condnit à gànàraliser la pratique
d’apràs laquelle le forgeage ne donne qu’une àbauche grossiàre
ment approchàe, qui est amenàe ensuite à sa forme dàflnitive par
usinage snr des machines-outils.

Le forgeron d’il y a cinquaute ans avait aussi parmi ses attri
butions l’amàlioration de la qualità du màtal par uno combinaison
judicieuse des effets de la chaleur et du travail màcanique à
diffàrentes tempàratures. Dans cet ordre d’idàes, il a àtà fait des

(Voir snite, age 064).

Les Progrès de l’Industrie du Fer
L’AGE DE L’ACIER (sarte)

Cliché Génic Civti

Presse hydraulique de 6.000 tonnes (viie mor.trant le forgeage
d’un colleoteur de vapeur).



154 MECCANO MAGAZINE

S
AIxT-NAZAIR1 est le port de France où

se trouvent les chantiers de construc
tion navale franais les plus importants.

Non seulement on y construit Ies plus
grands paquebots franais, mais aussi de
ncmbreux btiments étrangers. Mais où
construit-on ces bàtiments ?

On les construit sur des cales de
construction , établies en bordure de
la Loire. Après quoi, on les lance et,
une fois iancés, on les équipe, c’est
à-clire qu’on instalie à bord leurs ma
chines, leurs cabines et leur gréémen.

Lorsqu’ils ont besoin d’étre réparés
ou examinés, ces bateaux sont amenés
dans une forme de radoub, c’est-à-dire
un long bassin, profond, rempli d’eau,
que l’on peut vider et dans laquelle
on effectue toutes ies réparations
nécessaires.

Mais on comprend que ies formes
de radoub >, lorsqu’elies ont été cons
truites (ce sont des travaux consid
rahies qui exigent des miiiions de
dépenses l’ont été pour des bateaux
rnoins grands que ceux d’aujourd’hui.

Le dernier bateau de la Transatlan
tique, I.’Ile de France, n’a passé qu’à
peine dans la pius grande forme de
radoub de Saint-Nazaire.

Or, on construit actuellement dans ce
port, un nouveau paqnebot qui sera plus
grand encore. Il aura..• 305 mètres de
longueur.

Il a donc été décidé de construire
égalenient — pour lui et pour ies pius
grands qui viendront après — una
nouvelie forme de radoub. On y tra
vailie depuis des mois. Cette forme de.
racloub aura 6oo mètres de longueur tole, ‘

50 mètres (le largeur et 14 mètres de
profondeur.

Pour vider les 2;o.ooo mètres cubes d’eau
qu’elle contiendra, il y aura deux pompes
de 450 chevaux chacune. La vidange durera
20 heures.

Cette nouveile forme de radoub sera la
plus grande de France et l’une des piu
grandes du monde.

Mazout contre Charbon.
En 1913, si l’on considère la flotte du

monde entier, la part des navires marchant
au mazout était insignifiante, i.5oo.ooo ton

Le Montage de la -cheminée d’un navire en construction.

zout. L’inconvénient du mazout est qu’ii
contient des thiophènes en quantité notabie.

Le Chargement rapide du Charbon
— aur les Locomotives.

Pour activer les opérations de charge
mcnt du charbon et récluire les frais de
manutention de combustibe, la Compagnie
du London and North Eastern Railway a
mis en service une instailtion à commande
éiectrique, aux remises de iocomotives de
Kipps, entre Giasgow et Edimbourg.

Une tour, en béton armé, dune capacité
de 200 tonnes, est divisée en deux compar
timents contenant respectivement du charbon
de première ou de deuxième qualité.

Le charbon peut tre déversé sur un

transporteur à courroie sans fin en acier ou
compteur, d’où il tombe dans le tender.

Chaque compteur est muni d’un appareil
enregistreur actionné électriquement, qui
indique la quantité de charbon passant de la
tréinie au tender.

Les transporteurs sont rglés de manière
à fournir le charbon aux locomotives à

raison d’une tonne et demie par minute.
Le chargement de la tour est effec

tué par un cuibuteur de wagons, du
type à contrepoids et à basculement
latéral, capabie d’éiever des wagons de
8 à 20 tonnes au-dessus dune trémie
de réception.

La Gravure à l’Acide
dii Verre destiné à la Décoration.

I,es empiois décortifs du verr
gravé se muitipiient depuis queiques
années: appareiis d’éciairage, corniclies
et marquises iumineuses, panneanx
translucides, glaces décorées, enseignes
et vitrines, etc. La gravure au jet de
sabie est trs empioyée, mais l’ancien
procéd de gravure à l’acide, ou gra
vure chimique, (lui remonte à i8o
environ, et égaiement encore d’usage
courant.

Oii l’exécute de deux faons: 10 sui
un fond transparent (la giace restant
claire); 20 sur un fond transiucide,
c’est-à-dire dépoii ou maté .

Ce « maté » ou dépoli s’obtient cii
laissant déposer sur la giace un liquide
appelé « mat >, qui est obtenu par
mélange d’acide fluorhydrique, de cris
taux de soude et d’acide acétique. Ce
dépolissage à l’acide, plus doux que le
dépolissage à l’émeri, constitue un

notable progrès dans la gravure chimique
du verre.

Dès que la giace est « matée », les dìf
ferentes opérations de gravure s’effectuent
sui la partie dpoiie. La giace est placée
sui le dessin à reproduire et le graveur,
suivant par transparenee ce dessin, recouvre
da bitume de Jude toutes les parties qui
devront en fin de travail rester les pius
bianches. L’acide est aiors versé sur la
giace, et son action marque le premier ton
e’ faisant « descendre » le bianc primitif
sur ies parties non protgées. Le dépoli
bianc primitif étant ainsi « descendu » de
ton par opérations successives, une grande
variété de vaieurs est à la disposition du

Uhe nouvelle Forme de Radoub neaux à peine contre 43.500.000 tonneaux
à Saint-Nazaire. de jauge au charbon.

Une statistique de l’an passé prouve que
la flotte au charbon ne comporte pius que
40.000.000 de tonneaux, tandis que la flotte
au mazout jaugeait 27.900.000 tonneaux.

La chauffe au charbon tend à disparaitre
pour tre rempiacée par l’i chauffe au ma-
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graveur, depuis le dépoli blanc jusqu’à la
transparence presque complète, en passant
par tonte la gamme des translucides.

Cn peut, en outre, faire intervenir dcs
eftets particulicrs: par exemple, le t granu
lago », qui s’ubtient en semant des grains
d’émeri sur la giace, recouverte au préa
lable d’acide fluorhydrique. L’acide, filtrant
au travers des grains d’émeri, donne au
bout d’un certain temps une surface gra
nulée plus ou nioins opaque, suivant que
le granulage s’est fsit sur une partie mate
ou sur une partie ti ansparente. Plus l’acide
employe est fort, pius les grains seront
nettement marqués.

Le givré, le martelé, le grésillé, s’obtien
ncnt par d’autres procédés dont la réussite
dépend de l’habileté de chaque gra
veur

La gravure à l’acide est aussi
employée concurremment avec la
gravure au jet de sabie, et l’albance
de ces deux procédés pcrmet d’ub
tenir des oppositions de tons et des
effets remarquabies.

L’Organisation administrative
dea Porta amérjcains.

L’opinion dominante, dans les
niilieux maritimes du vieux conti
nent, est d’attribuer à cette orga
nisation une importance exagérée.
Or, les Américains peuvent envier
l’Europe en ce qui concerne l’unité
de direction dans les entreprises
inaritiiues: cette unità est absente
dans la plupart des grands ports
américains, où les constructions ont
poussé avec rapidità, mais en désur
dre comme par excmple à: New
York, Philadelphie, Baltimore, Cle
veland, Chicago, San Francisco, Los
Angeles.

En ce qui concerne New-York,
les Etats de New-Jersey et de New
York, qui se partagent les étabhs
sements de son port, ont fondé une
administration centrale, le c Port of
New-York Authority » : mais la mésentente
règne entre les deux Etats, et il y a rivahté
entre les nombreuses compagnies de chemins
de fer qui desservent le port. De plus, la
disposition des quais sur ies rives d.
l’Hudson est dàfectueuse: ces quais sont
situés, en majeure partie, sur la rive est,
alors que le continent est sur la rive ouest.

Un port intéressant par son rapide essor
économique est Los Angeles: en quinze ans,
il est presque arrivé à égaler New-York. Sa
richesse est due à la proximité des champs
pétrolifères et des grandes exploitations de
forèts. Dans ce port, plus encore qu’ailleurs,
oti peut observer l’absence de plan ct de
(lirection : les installations des quais et du
matériel de transbordement sont ré2,rtes
entre une dizaine de sociétés pétrolifères.
et ces installations alternent avec d’autres
destinàes au chargement dcs bois. Une orga
nisation vient cependant d’ètre créée sous
le nom de Board of Central Commis -

sioners.».
Le seul port pourvu d’une organisation

d’Etat est San Francisco. Elle date de ‘863
et a réussi à amortir complètement toutes
les dépenses d’installation du port.

rea Maisona en... Vene
La XVorcester Pressed C° vient de cons

truire un curieux bàtiment pour y installer
des bureaux et un musée consacrà au déve
loppement des industries du fer depuis les
àges les plus reculés jusqu’aux temps
niodernes.

Ce bàtimcnt est construit à lextérieur
exclusivemcnt en acier et en verre. Tdutes
le. parties métalliqnes sont recouvertes d’un
enduit au bronze d’aluminium, ce qui lui
donne un peu l’aspect d’acfer poli.

Des piliers apparents monteht directemcnt
dn sol jusqu’à la frise du bàtiment, Cette

frise est ornée de motifs en fonte, en fer
forgé, et en acier perforé; on a cherché,
dans les assemblages, à apphquer tous les
modes pnssihles (le fabrication métallique.

Le bàtiment se compose de deux ailes de
30 et 27 mètres faisant entre elles un angle
obtus exigé par l’alignement de la rue dans
laquelle il est construit.

Ces deux ailcs sont reliécs par une sorte
de tour octogenale qui sert d’entrée et od
se trouvent les escaliers et les ascenseurs.

Les portes sont en glaces encadrées dans
der chàssis, et protégées par des grilles en
fer forgà.

A l’:ntérieur du bàtiment 52 trouvent des
bureaux de la Compagnie et une immen2e
galcrie eri forme de vaisseau gothirue
éclairée par deux rosaccs en vitraux de
ceuleur.

C’est là que se tronvent les collecticns
d’armes et armnres diverses. Le musée con
tient aussi des tapisseries et tableaux anciens
ornant les murs; ils ont tous trait aux tra
vaux du fer.

Mais il y a plus fort à Paris. En effet,
un architecte frangais, M. Chareau, cons
truit, en ce moment à Paris une maison
entiàrenrent en verre. Voici ce que ce cons
tructeur explique au sujet de cet immeuble.

Il y avait ici une maison du xvssi’ siècle
à 4 étages. J’ai démoli les 3 premiers étages,
jai laissé le quatrième et, au-dessons de
celui-ci, j’ai construit ma maison de verre.
Mais ne vous a’ tronipez pas, ma maison de
verre, — qui, entre parenthèses, r.- coùte
pas plus cher qu’une maison ordinaire, —

doit ètre construite sur des plans tout i

fait nouveaux; non seulement la constitution
de ses murs, mais sa forme générale, son
orientatn;n, son agencement intérieur, et
méme son nrneublement, sont le résultat

d’études et de recherches spàciales;
la maison de verre forme un
s Tout ». N’allez pas essayer de
remplacer les murs de votre propre
maison, par des murs de verre, ce
serait une catastrophe

Dans la maison de la rue Saiat
Cuillaunie, cependant, il ne s’ouvre
aucune fenètre: tonte la ventilation
se fait màcaniquement. D’autre part,
jajonte que le verre qui constitue
les murs est i dépoli »; mais ri
peut ètre remplacé par endroits par
des vitres polies, qui pern:ettent de
vnir à l’extérienr.

La pose d’un càble à 75.000 volta
dana la Delaware Rivar (E.-U.)

Ce càble est prévu paur 73.000

volts, destiné à àtre utilisà sons
66.ooo volts, tension considéroe
coinme la plus éeonomique; sa bn
gnenr est de ‘.350 màtres. Les
extrérnités du càble aboutissent l’nne
et l’antre à l’extrémité de deux
jetées constrnites de part et d’antre
des rives, le càble rejoint alors ces
dernières par une partie aàrienne.
L’armature, qui est en acier dans
la partie iinmergée, est en métal
non magnétiqne dans le reste de la

lungneur, afin d’éviter une augmentation
excessive de chaleur ainsi que les actions
corrosives de l’électrolyse.

Coninie la Dela;vare est soumise dans la
partie de son cours eonsidérée à un trafic
tràs important, on a placé le càble dans
une tranchée creusée dans le lit du fleuve.
Lérosion causée par la vitesse de l’eau
g&nant les travaux par l’ensablement qui
s’ensuivait, on opéra à l’aide de dragues
fonctionnant jour et nuit la tranchée,
avant douze mètres de Iargenr sur trois
n’ètres de profondeur, fnt creusée en qua
rante-trois jours.

Il fallnt prendre ensuite des préeantions
spfciales pour y placer le càble et pour
que le batean servant à l’immerger pùt se
monvoir en ligne droite.

Notons àgalement les dispositions prises
pour la constrnction des jetées, et
le raccordement de la partie sous-marine
dn càble à sa partie aérienne, qui se
6t à l’aide d’un manchon de bronze bou
lonnà.

La iorniidable hélice du transatiantique allemand a Bremen a.
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! Des Locomotives Géantes... en Miniature
!mmn:::::::::::;:::::m;n:;;;;;;n :1::’

L
‘nosn a toujours cherché à se mouvoir avec le plus de
rapidité et de commodité possible; monter à cheval est déjà
un progrès sur la marche à pied, naviguer dans un canot

creusé dans un tronc d’arbre vaut mieux que de nager. Un progrès
suivant fut l’invention
de la roue. On ne
se représente ordinaire
ment pas l’extraordi
naire importance de
cette invention ; sans
roue — pas de chars,
pas de carrosses, pas
de voitures, pas de diii
gences, pas de locomo
tives, pas de wagons,
pas de bicyclettes, pas
d’autos ; sans la roue,
les hommes se trame
raient encore pénihle
ment le long des routes
àpiedouàdosdebète
de somme. Mais apres

-‘ la roue, c’est certaine
ment la locomotive qui
a été la plus grande
invention celle qui a
transformé complète
ment les transports en
qréant la véritable vi
tesse. Fait remarqua- —
ble: malgré tous les per fectionne
meuts, apportés aux locos depuis un siècle,
les jrenuères de ces machines avaient djà donné
une vitesse très considérable, qui paraissat incroyahle

Un
à l’époque.

Nous avions parlé à plusieus reprises dans le M. M. de la
locomotive, de ses défauts, de ses qualités, de sa fabrication, de ses
différents types; la loco, disons le, est une très grosse mangeuse
de charbon, qui en absorbe jusqu’à 40 k-illos au kilomètre; en
mème temps, malgré san aspect formidable, qui donne l’impression
de la puissance, la loco est loin d’utiliser toute l’énergie que donne
la combustion du charbon dans son foyer cHe n’en utilise mème
qu’une infime partie, environ
i %, le reste étant perdu.
Et c’est pourquoi, si grands
qu’aient été les progrès de la
vapeur, son règne semble
déjà parvenu à son déclin.
Voici en effet que surgit une
rivale: l’électricité.

L/électrification des voies a
pour but d’utiliser ces iné
puisahles ressources de force
motrice qu’offre la houiiie
bianche.

La force des chutes d’eu
est utilisée pour entrainer dts
turbines, ces turbincs, à leui’
tour, remplagant les machines
à vapeur, actionnent des dyna
mos, qui donnent le courant N
électrique.

On a tellement parlé des
avantages de la houille blan

che, gràce à laquel!e on peut se passer de charbon, que vous vous
imaginez peut-ètre que l’électricité produite par la houille bIanche
ne coùte absolument rien.

Erreur Le prix de revient en est à peu près aussi élevé que
celui de l’électricité produite par des machines brùlant du charbon.

En effet, l’aménagement des chutes d’eau naturelles, la création
de chutes artificielles par l’établissement de barrages, de digues
gigantesques, reviennent à des prix fous. Les turbines, elles aussi,
coùtent fort cher, ct tous ces frais ne laissent, en quelque sorte,

L’énorme avantage de la houille blanche est quelle permet de
se passer du charbon dont les mines ne sont pas inépuisahes.

Dos savants ont calculé que notre globe n’avait plus
guère de charbon que pour une centaine d’années.

L’électricité permettra donc à nos descen
dants de se chauffer et de n’ètre pas

obligés, pour leurs voyages, de
revenir aux chars à bceufs

de nos bons rois fai
néants

En France les ré
seaux du P. O., du
Mj& et du P. L.. M.
se sont résolument tour
nés vers i’électrifica
tion.

Si vous allez de Pa
ris à Vierzon, de Pa
ris à Orléans, ou de
Bordeaux à Biarritz,
votre train est remor
qué par une locomotive
éiectrique qui prend le
courant au moyen d’un
pantographe, sur un fu
aérien.

La locomotive électrique n’a pas l’aspect impressionnant d’une
« Pacific >, par exemple. Nou, c’est une sorte de gros tramway
sans compartiment pour les voyageurs, voilà tout.

File est piloDe par un seul agent. Ce dernier, placé dans une
cabine bien propre, presoue une cabine de luxe, mancauvre seule
ment une manette et le frein.

Cette locomotive sans pres
tige qui n’émet niéme pas, de
temps en temps, un majes
tueux jet de fumée, a un
grand avantage: elle est pro
pre.

Avec cile, plus de voitures
sales et enfuiuées, ct.. plus
de grains de charbon dans les
yeux... Tant pis pour ies
voyageurs à qui ce petit désa
grément permettait de faire
provision de combustible pour
l’hiver...

Mais ce n’est pas tout. La
locomotive él&rhiue est bien
supérieure, en souplesse et
puissance à la locomotive à
vapeur. Elle monte ies rames
avec une facilité remarquable.
Ainsi, sur la ligne de Paris
à Orléans, il oxiste une rampe

fameuse, celle d’Etampes, que los plus grnnds rapides ne pouvaient
gravir à plus de o kilomètres à l’heure.

La locomotive électrique, à ce passage, ne s’essouffle pas et
continue gentiment son petit 90 à i’heure.

Aussi ies réseaux qui ont dos lignes de montagne ont-ils iutérèt,
pour augmenter la vitesse commerciale de leurs trains, et, en snème
temps, le confort des voyageurs, de recourir à la traction électrique.

Mais

que colà soit la loco à vapeur ou la ioco électrique,
l’intérét que ces machines préseutent poùr petits et grands, est
considérable.

Il est évidemment difficile d’étudier, d’observer daus
tous ses détails une véritablo loco, à inoins d’allor
lui rndre visite dans son dépòt. Mais ce qu’on
ne peut faire avec une véritable loco, devient
possible avec des modèles réduits. Aussi
a-t-on étahli des locos en miniature de
toutes dimensions, les unes, dans
un but purement technique, les
autres — comme jouets mé
caniques.
Qui de nous n’a pas
admiré ces monstrcs
d’acier, qui de nous, en
voyageant, n’a pas oh
servé, de la portière do
sagon, les innombrables
voies d’uno gare, avec
ses nombreux sign.ux
qui protègent notre sécu
rité ? Avoir une petite
loco, un petit train, a
touiours été le réve de
tous les jeunes garoos.
Et si les premiers
traios jouets, ces locos
qu’on vend encore dans
los bazars et qui sont simplement composées d’uno rondelle montée
sur quatre roues de bois et qu’on trame au bout d’une ficelle —

pouvaient contenter leurs possesseors, il n’en est pas de m&me
maintenant, lorsque les jeunes gens sont devenus beaucoup plus
exigeants quant à la qualité cles jouets mécaniques qu’ils achètent
ou qo’on leur offre.

Noos avons réuni sur cotte
pago une série d’images repré
tontant divers modèles réduits
de locos. Certaines d’entre-elles
sont dos merveillles de prà
cision, mais elles ont un grave
défaut auc yeux des jeunes
gargons : Ieurs dimensions et
leurs prix Certes, le beau
modèlo de loco canadienna que
vous voyez ici est très at
trayant, mais... elle a plus de
4 mètres de long, pèse uno
demi tonno et coùto plusieurs
dizaines de milliors de francs!
D’autres locos représentées
sur cotte page sont plus acces
sihles. Mais ici nous touchons
à oh sujet que les jeunes mé
canos connaissent bien: colui
du jeo des chemins de fer en
miniature. Qui de vous ne

possède pas sa loco Hornby, mécanique ou électrique ? Qui de vous
n’a pas passé dos heures et des heures à établir un réseau ferrè
à faire manceuvrer des trains, à transporter des marchandises
en minaturo dans les wagons Hornby ?

Jeu passionnant, mais
qui exige de l’initiative
et de l’imagination. En
effet, comme jo l’ai
expliqué déjà, et com
me vous pouvez le lire
dans notre brochure
« Comment s’amusor
avec un Chemin de fer
en Miniature s, les
modèles de trains, de
gares, de rails, de si
gnaux que vous pouvez
acquérir ne sont que les

éléments de votre jeu
il faut que vous deveniez

ingénieur — pour établir votre
réseau, chef de gare — pour donner

/1’ le signal du départ, mécanicien —

pour faire mancauvrer votre train. Et c’est
justement là cju’est le véritable amusoment I

Pour un train électrique, par exemple, il vous
cuffit d’actionner uno manette pour voir votre train

réduire sa vitesse, s’arréter,
ropartir, comme si un vé—
ritable mécanicion so trou
vait dans sa cabine. T.es.

le Daily Mail : locos électriques, il est
vrai, présentent un certain

inconvénient: l’misage du courant du secteur, qui, dans certaines
conditions peut ne pas étre sans danger. Aossi cet inconvénient
sora-t-il totalement supprimé dans nos nouvoilos locos électriques,
que nous annoncerons dans le M. M. dès qu’elles seront mises
en vento.

Il est certainement très important qu’un réseau en miniature soit
établi commo on véritabie réseau, que les trains no roulent pas
h l’aventure, mais manceuvrent
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- T ‘IMPORTANcE qu premi chaque jour le Port de Bruxelles dans
la vie économique de la Belgique nous a engagé à lui
consacrer la presente étude.

Sou succès est presque aussi méconnu eu Belgique qu’à l’étrauger.
où l’on ne considère Bruxelles, sinon comine un petit port fluvial;
d’aucun méme ignore que Bruxelles a son port... La vie maritinw
de la Capitale de la Belgique n’est certes pas comparable à celle
d’Anvers, de Marseille. de Bordeaux ni mme de Paris. Elle n’en

est pas moins relativement intense, si l’on considère que ce port
a été créé de toutes pièces, qu’il n’a été greé sur aucun cours
(l’eau naturel (comme la plupart des ports intérieurs et qu’il est
relié à la mer par un voie Maritime artitificielle; en un mot, c’est
un port entièrement artificiel. Avant de le décrire, nous exposerons
brièvement l’origine et l’bistoire de cette grande voie artifici»lle,
l’une des plus anciennes de l’Europe, qui

_____________________

perniet actuellement de traverser la Bei
gique, par voie d’eau, du Nord au Sud,
et relie l’Escaut à la Meuse par le tru
chement du Rupel et de la Sambre.

Il semble que l’idée de creuser un tel
canal remonte à 1477. A cette époque, en
effet, Marie de Buurgogne accorda à la
Ville de Bruxelles un octroi par lequel
elle autprisait la création d’un canal latéral
à la Senne, qui devait rejoindre le Rupel
(affluent de l’Escaut) à Boom.

Ce n’est qu’en 1550 que le premier
coup de pioche fut donné, la Ville
de Malines s’étant opposée à son exécution
jusqu’alors; le canal était inaugur5 onze
ans plus tard (t561). Il avait alors 30
mètres de largeur (à la flottaison) et 2 mètres de mnuillage; l’état
des terrains qu’il traversait avait nécessité la construction de
quatre écluses. Un pdrt fluvial fut créé vers cette époque à
Bruxelles.

Les preniiers travaux d’agrandissement du canal (qui devaient
porter sa profondeur à 3 mètres 20) furent entamés en 1829 et
terminés en 1836. C’est alnrs que l’on creusa également un canal
à petite section reliant Bruxelles à Charleroi, mettant ainsi se
Bassin Charbonnier du Hainaut en communication avec la Capitale,
Anvers, fjand, et donnant par conséquent plus d’importance au

nouveau canal dit « de Willeroeck » (nom du village où il aboutit
au Rupel).

Mais le tomsage sans cesse croissant des bateaux et les rapidcs
progrès de la navigation à vapeur montrèrent la néccssité de
nouveaux travaux. Divers projets furent présentés (le premier en
i86o). On adopta finalement celui de M, M. les ingénieurs Casse et
Zone; il coniprenait la création d’un port maritinie à Bruxelles,
li transformation du canal en vnie maritime ayant un mouillage

de 6 mètres 50 et la création d’un Avant-Port à quelques kiloinètres
du port proprement dit. Ces travaux furent niis en adjudication et

i4 commencés en igoo; l’inauguration des nouvelles installations était
prévue pour le 20 novembre 1914. Malheureusement, la guerre
survint, interronlpant partiellement les travaux et ce n’est qu’en

‘r
janvier 1922 que le canal maritime fut inauguré. Son utilité fut

t immédiatement mise à l’évidence: durant les premiers mois qui
suivirent son inauguration, plus de 200 bàtiments de mer étaient

entrés dans le nouveau Port.
Le Canal maritime de Bruxelles au

Rupel a donc aujourd’hui une longueur de
de 29 kilomètres, une largeur de 6o inètres
et une profondeur de 6 mètres so. Il est
divisé en trois hiefs par trois écluses, les
écluses de Capelle-au-Bois, de Willebroeck
et (le Wintham. Celles-ci ont 114 mètres
de longueur utile. i8 de largeur et 6
mètres 50 de profondeur. L’écluse de
Wintham est raccordée au Rupel par un
chenal d’accès de 6o mètres de largeur
bordé de murs permettant l’accostage. Aux
écluses maritimes décrites ci-dessus sont
accolées des écluses de plus petites dimen
sions destinées à desservir le trafìc fluvial,

L’alimentation en eau du canal est
réalisée par les eaux de la Seime; en outre, pour les périodes de
sécheresse, trois installations de pompage ont été établies; elle ont
été mises en services en 1924; de fortes pompes centrifuges peuvent
remonter à concurrence de 100.000 mètres cubes par jour les eaux
du Rupel, emmagasinées à marée haute dans le derner bief du
canal. Chaque station de pompage comprend deux grosses pompes
de refoulement, ainsi qu’une pompe de vidange de la chambre
d’aspiration pouvant débiter 25 litres à le seconde.

Tous les ponts jetés sur le canal sont manceuvrés électriquement.
(Voir suite, cige 164.

LA PACE DE NOS LECTEURS
k w

LE PORT DE BRUXELLES
m

Bassin de jonction et entrepòt (à l’arrière plan).

Eclisse de Gapelle-au-Bois en construction

Bassin Vergote sur les quais.



N
ous avons parlé dans le M. M. de la première exp5rience dii

pro fesseur Piccard pour l’étude de la baute atmosphère;

nos lecteurs se rappelent qpe cette expérience ne put réussir;

niais depuis, ce modeste savant pour5uivit avec tenacité l’exécution

de son expérience qui vient «étre cowonnée d’un éclatant succèc.

On sait qiie le professeur Piccard s’est élevé dans les airs dans

tine nacelle sphérique hermétiquement dose, suspendue à un ballon.

C’est un magnifique exploit que viennent d’accomplir le profes

seur Piccard et sun collaborateur 1sf. Kipfer, Cn s’élevant, dans

une nacelle dose, à l’altitude € prévue » de i6.ooo mètres, écrit

à ce sujct le professeur A. Berget. Je ne parle pas du còté sportif,

qui tst sans intérèt; je parle du còté scientifique, dont la portée

est immense, car il nous uuvre une porte sue l’étude de la bauLe

atmosphère et des pliénumènes dont elle est le siège.

L’atmosphère, ce milieu gazeux qui enveloppe le globe terrestre

de sa cbemise transparente, est formée d’une série de coucbes

d’air surperposées, dont la densité va en décroissant avec la

liautenr: la composition de ce mélange de gaz qui constitue l’air

atmospbérique varie également à

mesure qu’on le prend à des alti

tudes plus grandes. Et, comme les

€ gaz de l’air a soffi inégalement
denses, il est plus que probable
que les gaz lourds sont plus abon
dants dans les couches basses, tan
dis que la proportion des gaz

€ légers , comme l’bydrogène et
l’hélium, doit ètre plus forte dans
les couches supérieures.

Mais où commencent les couches
‘i supérieures a ? Où flnissent les
couches € basses »

On partage généralement l’atiros
phère en plusieurs tranclies super
posées. La pius basse, épaisse de
3.500 4.000 mètres, est la zone
des pertnrbatio,ts: c’est dans son
sein que naissent les tempètes, bourrasques, cyclones, et quest
contenue la presque totalité de la vapeur d’eau de l’atmosphère,
ainsi que lea poussières de toutes sortes qui y flottent. La suivante,
qui va de 4.000 à is .ooo mètres d’altitude, ne comporte guère
que des mouvements verticaux de l’air, sauf dans sa partie extréme, y
où évoluent les cirrsts, ces légers nuages floconnenx, les plus élevés
de l’atmosphère. L’ensemble de ces deux coucbes constitue la
troposphère; et, au-dessus, est une atmosphère de plus en plus
raréfiée, dont les couches sont à l’état de repos presqte absolu:
c’est la .rtratosphère, qui s’étend, jusqu’à 8o 011 100 kilonstres.
Au delà sont les coucbes à très basses températures, où appa
raissent les étoiles fslantes à l’altitude de 200 kilomètres, où se
montrent les aurores polaires vers doo à 700 kilomètres de bauteur.

Il est. donc du plus haut intérét d’étudier l’air à ces hauteurs.
Jusqu’ici, la p!ns baute ascension en ballon monté fut celle du
docteur Berson, à io.8oo mètres, en igoo. L’altitude de 13.000 a

bien été atteinte en avion, mais dans un but de € record a. Les
seuls documents que nous possédions sont ceux que rapportent
les € ballons-sondes a ballons sans passagers, n’élevant que des
appareils enregistreurs: un baromètre q& indique la bauteur atteinte,
un thermnmètre qui inscrit la temp5rature qui y règne. Le € record
du monde » en cette matière appartient à un ballon lancé en 5953,

par le professeur Gamba, de l’Université de Pavie, et qui s’est
élevé (les graphiques du baromètre en font foi) à la hauteur de

37.700 mètres, à laquelle le thermomètre marquait 70 degrés au
dessnus de zéro.

Sans doute, l’altitude atteinte par le pro fesseur Piccard est-elle
ben moins grande, puisque son € plafnnd a a été de s6.ooo mètres.
Mais c’est la /‘re;nière fais que des bommes, placés dans une chambre
fermée, ont pii s’élever dans les premières couches de cette stra
tospbère mystérieuse. Si l’on rapprocbe le résultat obtenu par le
professeur Piccard de celui obtenu par le ballun-sonde du professeur
Gamba, celui-ci nous montre qu’il ‘ a encore, d 37.700 mètres,
assez d’air pour soutenir un aérostat, C’est donc une question de
dimension de l’enveloppe et de la chambre, c’est-à-dire une question
J’urcnient noi térielle; et le premier mérite de l’ascension du physicien
suisse aura été de démontrer qu’il est possible d’atteindre cetta
altitude en bal!on e inonté a.

Mais alors quels hnrizons s’ouvrent devant nous
Il sera possible, à cette bauteur, de prélever directement des

échantillons d’air, qu’on pourra rapporter pour en faire l’analysc
et, par €uite, pour connaitre plus exactement la composition de
l’air à ces grandes altitudes; il sera possible de faire l’étude directe
de ces radirztions cosniiqnes, de lougueurs d’onde très courtes, qui

viennent de faire Iene apparition

Le professeur Piccard dans la science. Découvertes, il y a

s’enibarquant da.ns la buit ans, par le physicien franais
ascelle sphérique de Albert Nodon, président de la So
son ballon, lors de sa ciété Astronomique de Bordeaux,
première expérience de qui en a fait l’objet de plusienrs

i930. notes à l’Académie des Sciences, ces
radiations edtra-pénétrantes c nt été
étudiées dans les magnifiques expé
riences du physicien américain Md
likan, avec les moyens puissants
dont disposent les savants d’cutre

__________

Atlantique.
Ces rayons ne penvent étre étndiés

près de terre, à cause de l’ahsorptinn
qu’ils snbissent de la part de la
basse atmosphère: on ne peut les
étndier, comme l’a fait Millikan,
que jusqu’à des altitudes € de

montagne a; 3.500 011 4.000 mètres. On sait tout de snite quel
€ saut a prodigieux un ballon comme celui de Piccard f era faire
à la question en transportant d’un seul eoup le champ d’observatiocs
de 4.000 à x6.ooo mètres.

Le professeur Piccard a-t-il découvert
le secret dea radiations cosmiques i

Enfin n’oublions pas le còté € pratique .

L’ambition des aviateurs est d’arriver, pour les longues traversées
aériennes, à voler dans la stratosphère, uù l’absence de monvements
verticaux assurera à l’avion une régularité de régime qu’il ne
trouve pas plus has. Pour la première fois, des hommes nnt pénétré
dans ces couches élevées. dont ils pourront ainsi connaitre ct
préciser ler teiupératures, les mouvements, les bis... et ce n’est
qu’un commenceinent

Sahnons done comme il convient le mérite de ces deux audacienx
et savants aéronantes pour ce qn’ils ont fait et pnnr ce qu’ils
feront encore,

Le plus curieux est que dans l’état actuel de la science pbysique,

les savants ont le choix entre deux bypothèses contraires pour
expliquer l’énigmatique rayonnement. On bien ce sont les atomes
d’hydrogène et d’hélium. les plus simples que l’on donnaisse formant
les matières nébulaires célestes, qui se détruisent spontanément,
transformant en cette lumière invisible b’électricité qui les constitue.
On bien, au contraire, ces mmes atomes élémentaires rayonnent en

se combinant pour former des dorps matériels plus lourds (Azote,
(f7air suite, page t66).
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A 16 Kilomètres au-dessus de la Terre,
11 LE MERVEILLEUX EXPLOIT DU PROFESSEUR PICCARD
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Los Eléphants de Mer
ont l’Appétit irrégulier, mais solide.

JJ5
visiteurs des jardins zoologiques

n’ont pas toujours idée (les dilflcultés
qui se présentent quelquefois, lorsqn’sl

faut conduire certains animaux, du pays où
ils sont capturés, jusqu’à leur dfinitive
babitation.

Ce fut le cas puur cet élépliant de mer,
récent pensionnaire du musée de Berlin.
Fait prisonnier sur un ilot de la Céorgie
du Sud, dans l’océan polaire austral, il
fallut d’abord conduire jusqu’au
navire qui devait l’arnener en
Europe ce monstre de 4 mètres 30
de long, et du poids de 4 tonnes.
Ce ne fut pas une mince affaire,
comme l’ozi pense. Mais le pro
blème parut devenir insoluble lors
que, installé tant bien que mal
sur le pont, il fallut s’occuper
de sa nourriture.

Quelque proposition de menu
qu’on lui fit, il refusa en effel
obstinément de manger, et main
tint son refus pendant tout le
voyage, qui dura de longues se
maines, car l’aventure se passazt
à bord d’un voilier.

Les éléphants de mer, beuren -

sement, comme tous les animaux
de climats rudes, ont une forte
réserve de graisse, sur laquelle ils
peuvent s’alimenter longtemps, et
c’est ce que fit celui-ci, jusqu’à
ce qu’il arrivàt à destination.

Là enfin, il daigna se inontrer nieillenr
convive. Et la seule crainte qu’on puisse
avoir aujourdhui est qu’il trouve insufh—
sante l’assiettée de 200 kilos de poisson
qu’on lui sert à chaque repas.

La Naissance du Parapinie.
De nos jours, dès que le ciel se teiute

en grisaille, chaque femme pend à son bras
son élégant « Tom Pouce ». Nombre de
nos lectrices ignoreut toutefois que le para
pluie était jadis réservé aux Dieux ou tout
an moins aux individus d’essence divine et
qu’on le considérait comme l’insigne redou
table de la puissance et de la religion. Il
en est du reste encore ainsi dans l’Oriene,
où le parapluie a d’autant plus d’étages
que son propriétaire occupe un rang plus

élevé. Ce n’est quà la fin du xVle siècle
que l’on importa du Portugal le premier
parapluie et il faut reconnaitre qu’il n’eut
pae grand succès tout d’abord. La raison
eu est facile à comprendre. Son niancile
avait i m. 50 de longueur et chaque baleine
o m. 8o; la carcasse était couverte d’un cuir
très épais et un large anneau de cuivre
flxé au soinmet servait à porter le tout.
Cet objet monumental pesait trois kilos ct
coùtait Go francs alors, ce qui correspon
drait à plus de 400 francs de notre monnaze.

Aussi personne ne l’adopta et les grandes
dames se risquaient au dehors sans rien
craindre des eaux du ciel. Cependant, un
siècle plus pard, il reparut très allégé et
fut d’emblée adoptà par les gens de la
campagne, puis, de là, se transmit à la ville
et au début de 1790, on peut dire que l’usage
en était à peu près devenu universel.

On exporte de l’Eau de Mer.
La satistique commerciale de la Norvège

contient, entre autre, un bien singulier
article d’exportation: l’eau de mer. On cn
à transporté lannée dernière i3.000 k-ilog.
à Hambourg, pourquoi faire? Mais uniclue
ment pour y entretenir des homards, l’eau
de Hambourg, pendant l’été, étant si mal
propre que les homards y meurent.

Un météore... sur une auto.
La cliute des météores n’est pas un

phénomène très rare, pourtant il n’est pas
fréquent qu’ils tombent sur... une auto.
Cest cependant ce qui est arrivà dernière
ment à la voiture d’un jeune américain,
Lawrence Swang, alors qu’il roulait sur la
route d’Indiana Heywey. Il eutendit subi
tement le bruit dune explosion et apergut
la lueur d’un éclair; en m&me temps un
léger choc se fit sentir. Lorsque le jeuue
honiine examina son auto, il trouva dans le

chàssis un météorite qui avait
préalablement percé le radiateur.

Ce que l’cn appelle
e plantes carnivores i

La nature offre à ceux qui
désirent s’instruire la possibilità
de curieuses observations. S’il est
bien connu que les plantes puisent
leur nourriture dans le sol, par
l’intermédiaire de leurs racines,
par contre, on sait beaucoup moins
que certains végétaux possèdent,
gràce à des organes singuliers, la
propriété de capturer de petits
animaux et de s’en nourrir, d’où
le nom de « plantes carnivores »
ou « insectivores » qui leur est
donné.

Chez les « népenthes », certai
nes feuilles se modifient et pren
nent la forme d’une urne, disposée
verticalement et présentant, à
quclque distance de l’ouverture, un
couvercle feuillu ne fermant pas

la cavità doù il dépend. Sur la paroi intà
rieure de celle-ci, des poils, orientés de
haut en bas, s’opposent à la sortie des
petits animaux pris au piège. Les urnes
de certaines espèces ont jusqu’à 30 centi
mètres de longueur, et on a observé un
dàpòt de in centiuiètres d’épaisseur, coni
titué par les organes non digérés des insectes
capturés: restes d’ailes de pattes, de tégu
ments de coléoptères, de diptàres, de four
mis, etc.

La « dionée attrape-mouches a, pIante
des tourbières de l’Amérique du Nord,
semble ohàir à un véritable instinct. La
feuille de cette piante est terminée par
deux larges lobes àtalés au repos qui se
rapprochent si un insecte vient s’y poser.

Une sympatbique Fainille de Pingouins dans les Région arcuques.
Cliché extrait de « South Polar Trail , iL Duckworth, éditeur.



MECCANO MAGAZINE

Ce mois-c je dois commencer ma causerle
par quelques conseils et... quelques reproches
li mes aimables correspondants. D’abord les
conseils. Très souyent les Jeunes Meccano me
posent dea questione, auxquelles j’ai déjà répondu
dans ,des numros précédents. Pour éviter de me
faire répéter la mme chose à plusleura re
prlses, je consei.le à tous les lecteurs de notr
revue de lire attentivement cette rubrique; il5
y trouveront souvent la réponse à la question
qu’ils désireraient me poser. Et maintenant, les
repruches: j’ai demandé, prié, supplié mea cor
respondants, sauf ceux qui ne désirent pas se
faire connaitre, d’indiquer trs lisiblemesit leurs
nome et adresses. En vain! Je continue à rece
voir dea lettres, ornées, en bas de page, d’un
paraphe peut4tre fort artistique, mais complète
ment illisible! Et combien de Jeunes gens ou
blieni de mettre leur adresse, et je suis certain
que ce sont eux qui m’en veulent encore de ne
pas leur répondre. Est-ce juste,
ditee-le sincèrement? Et pour com
mencer, je voudrais bien connaitre
l’adresse complète des deux jeu
nes gens suivants, qui ont bien
indiqué leur rue et le numéro
de leur maison, ma a ont oubli
de mettre le nom de leur ville.
Il m’a été impossibe, grke à
ccl oubli, de leur procurer les
correspondants qu’ils m’ont de
mandé. Voici les nome de ces
jeunes gens:

J. Faure cI Guy Bats.
Et maintenant, je réponds à

mes correspondants.
Pierre Gourdant, Alfort

ville. — Certainement, envoyez
nous votre schéma. L’avez-vous
trouvé yous-mme? La T.S.F.
est, comme vous le savez, une
queston bien spéciale pour une
revue de science générale, comme
M.M. Quant à l’Electricité, bien
sCir que nous en reparlerons;
l’Electricité, c’est l’me de Meccano I

P. Chapon, à Bordeaux. — Ceci clépend cer
tainement de l’état de votre loco. En ràgle
gnrae, nous acceptons les vieilles 1ocos à la
moitié de leur prix, si on les change contre
une loco neuve. Le régulateur des locos méca
niques est placé dans la partie avant du méca
nsme; son rle consiste à empcher le ressori
<le se dérouler d’une faon trop bruaque. Il est
donc inutile de le (<manuvrer », ou mme
de le toucher. L’accouplement à Cardan cI lac
couplement universel servent à transmettre un
lnouvement rotatif à un angle de moins de 45°.

Mario Mormile, à Ceriale (ltalie). — Je vous
remercie sincàrement de votre geutille lettre, qui
m’a fajt bien plaisir. Surtout je suis très eco
sible à ce que vous dites au sujet du M,M.:

C’est une petite encyclopdie, parce qu’il parle
de tout. Mais vous m’avez caus une surprise:

Je ne suo plus un jeune Meccano, mais un
vieuxl déc1arez-vous. J’ai cru que vous avez
l’ge de Mathusalem, ou, tout au moine, 70 ans,
et il se trouve que vous n’en avez que qsiinze!
Vos modles sont aussi ingénieux que simples,

je vous en félicite. Qu’avez-vous à vos pauvres
yeux, cher ami? Ecrivez-moi quand vous voudrez.

Fleur-de-Lys, ì Bordeaux. — Cher Fleur-de
Lys I Vous prenez un bien poétique pseudonyme
pour me parler de pignonsl Enfin, voilà: le
pignon de 12 m/m engrené avec un pignon de
37 °i qui accompiti 1.500 tours-minute, fait lui
mme 4.500 tous-minute.

Victor Sectre, à Bruxelles (Belgique). —

Excusez-moi si j’estropie votre nom, mais votre
signature est preaque illisible! Je ne comprenda
pas bien ce que vous entendez par une troupe
de scouts libérale », aussi m’est-il dfficile de
vous donner conseil.

H. Bernet, à Depienne (Tunisie). — Oui, vous
pouvez choisir des Accessoires Hornby. Je suis
enchanté que votre train l-lornby ait dépassé
toutes vos espérances,)

Charles Hue, Fcamp. — Pour employer
un accu Meccano il faut utiliser un moteur

Meccano 4 v. N° I. Tous lea lecteurs du MM,
peuvent participer à nos concours.

Eric Jaulnes, à Nimes. — Votre poésie pro
met beaucoup, à vous de tenir ces promesses;
avez-vous bien relu vos vers? Il leur manque
quelques pieds de-ci de-là; relisez-les attentive
ment et souvenez-vous do précepte: (Ceni fois
sur le mtier remettez votre ouvrage, polissez-le
sana cesse, el le i-epolissez, » Et alors, tout ira
bien!

H. Buisset, à Charleville. — Vous pouvez
faire vos tubes lance-torpille avec plusieurs
pièces 163, tenues à l’intérieur par une tige
filetée.

A. Ramondo, à Rome. — Oui, certainement,
00 peut reproduire dea constructions architec
turales en pèces Meccano et 00 l’a souvent fait,
par exemple le célèbre Mole Antoneliano.

E. Pereira, i Lisbonne. — (Il y a presque
une année que j’ai envie de vous écrire... » Mais
pourquoi ne I’avez-vous pas fait, cher ami! je
suo tràs heureux de recevoir votre lettre et de
vous répondre dans En Réponse ,>, comme
vous le dsirez. Nous n’avons pas beaucoup
d’abonns au Portugal, une quinzaine environ;

mais, une idée I Pourquoi ne constitueriez-vous
pas un Club Meccano i Lisbonne? Voici mes
autres réponses: pour les bobines, il faut un
courant de 4 v. fourni par un accumulateur. La
nouvelle édjtion du Livre des Nouveaux Modelea
est en préparation.

D. Gastaldi, i Belgrade. — Il m est impossible
de vous donner maintenant les précssions que
vous demandez sur les locos 20 v. que nous
préparons. Toutefo s, je puis vous dévoiler un
secrei: elles seront épatantesl

R. De Saint-Charles, i Lyon. Il y a cer
tainement des petites inventions et des grandes;
mais souvent ce sont les petites qui dépassent
les grandes. Voyez le cinéma: c’était un simple
jouet ci maintenani il est devenu l’une dea in
dustries les plus florissantes dea Etat-Unis.

A. Gaillard, i Paris. — Vous devez, biers
certainement, prendre votre train Hornby avec
vous en vacancea. Lisez ce que je dis à ce sujet

dans ines Notes Editoriales.
H. de Witt, i Amsterdam. —

J e le dia encore une fois: bus
les lecteurs du M.M., franais ci
étrangers, peuvent prendre pari
i nos concours. Ainsi, le moia
prochain, vous trouverez un nou
veau concours de vacances, au
quel voua tiendrez certainemeni
i participer.

N. Nonvelle, i Marseille. —

Non, je ne vous conseille pas
de bouder votre camarade! S’il
a tori, dites-le lui. Il vaut mieux
mme échanger quelques horions
cI se réconcilier après, que de
se tourner buI le temps le dos.

A. Ambrosio, i Florence. —

Votre désir dojt tre satisfait, car
vous trouverez justement dea
modìles Meccano simples da,is ce
numéro.

B. Delafosse, i Bordeaux. —

Certainement, vous pouvez trou
ver de nombreux sujets de mo’

dèles Meccano dans le port de Bordeaux. Du
reale nous avons déjà dcrit dans le MM. ce
porI cI son magnifique outillage.

Un Jeune Ingnieur, i Lyon. — « Je voudrais
acheter bus lea wagons Hornby, mais je n’en
ai pas les rnoyens. Lesquels dois-je choisir? »
)eune ingénieur! Si vous voulez tre digne de
voire pseudonyme, vous devez bicn vous pné
trer de ceci: loraque vous compasez votre
train, demandez-vous: 1°) ce qu’tl doii trans
porter: voyageurs 00 marchandises; 2°) dana
le dernier cas, doit-il desservir une contre agri
cole, indusirielle ou minière. Et alors, il voua
sera facile de choisir vos wagons: fourgon,
wagon i bestiaux, wagon fr.gorifique, wagon
fornire, dc., pour une contrée agricole; wagon
i boia, à essence pour une contre industrielle:
wagon i charbon pour une contre minière.

R. Desmaisons, i Lille. — J’ai déjà rpondu
plus haut i de Witt au sujet du concours de
vacances: j’ajoute qu’il comprendra un
concours de modèles Meccano ci un concoura
de photographie. Vous voyez que vous aurez
de quoi vous occuper!

16f

Un intéressant Modòle de Réseau aveo Gare.
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L
rapports concernant les occupations

des Clubs qui m’ont été envoyés ont
été si nombreux que je me suis vii

obligé de faire un résurné succinct de cha
cun. En voici un aperu

CLUB DE SAINT-POL-SUR-TERNOISE

J. Pressin, Buffet de la Gare.
Ce club a organisé time Exposition qui

a eu lieu dans la salle du Cinéma Familia
riise gracieusement à sa disposition par M.
Duvauchelle. Les modèles présentés devaient
étre exclusivement des bateaux, et ont été
admirés par de nombreuses personnes. Une
nouvelle Exposition est prévue très pro
chainemcnt.

CLUB D’ORLEANS

Jamin, 26, rue Banier.
L’Exposition organisée par ce Club i

l’occasion de la Foire Exposition d’Or
léans a été des plus réussies. Voici un
extrait daniele, pru dans un journai
local de la région: t Au premier étage
de la salle des fites, des visiteurs
s’arrtent nombreux devant un petit
stand installé par le Club Meccano
d’Orléans. Les Imgénieurs en herhe qui
composent ce Club ont présenté dune
faon fort habile un coin de port avec
ses bateaux. ses grues, son pont tour
nant, etc. J,e tout forme un ensemble
qui fait rvcr les jeunes visiteurs ama
teurs de Meccano Certains accessoires
ont été fournis gracieusement par la
Maison de jouets Au Grillon ,, 17,

rue de la République afin d’encourager
jeunes Meccanos du Club d’Orléans.

Toutes mes féljcitatinns au Club Meccano
d’Orléans pour son initiative et sa borine
01 ganisation.

CLUB DE CALAIS

J. Rez’el, 7, me dcx Soupirants.
Le Club de Calais ne perd pas non plus

son temps: Ses réunions sont rendues très
intéressantes par des conférences. La pubii
cation d’un journal du Club est proposée
par le président au cours dune réunion qui
se termine par time séance de phono ,.

CLUB DE MONTMELIAN (Savoie)

Ch. Baisson, 3 Montmcliau.
Le Club de Montnielian poss3de une très

belle salle de réunions, bien aére avec tables
de travail, bureau et me bibliothèque bien
garnie de livres intéressants (physique. chi
mie, plans de moteurs, etc). Les menibres ont

construit dernièrement une lanterne de
projection,

CLUB DE TIBOURBA (Tunisie)
Henry du Puch, .S’aintc-Maric-au-Goussaf.

Notre Club marche à merveille me dit
Henry du Puch et les réunions se font
chez moi dans time très grande pièce résel

vée au Club. Elle est ornée de tableaux
divers et de photos représentant des mo
dèles Meccano. Le Club a pris part 6 deux
matchs de foot-ball. Il a été battu au pre
mier mais s’est rattrapé au second en
battant l’équipe adversaire par 6-i.

CLUB D’ORLEANS

CLUB D’ALGER

Grand Bazar Universel,
4, pIace du Gonvemnement.

La première réunion du Club Meccano
a eu lieti le jeudi 21 Mai dans les locaux
des Présidents d’Honneur et en présence
de 20 membres. Aprs allocution du Pre
sident sur les buts dii Club et la lecture
des Statuts le bureau a été élu commI
suit Chefs au Club et Présidents d’Hon
neur MM. Louis et Maurice Chiche (du
Grand Bazar Universel); Présider,t actif;
Roger Chiche; Vice-Président: Paul Chi-
che; Secrétaire J. Ruffé; Trésorier: Andre
Ch ich e.

Après les remerciements des rnembres
élus un grand Concours d’adhésions a été
ouvert jusqu’au 30 Juin. On peut voir qu’en
Afrique du Nord les Clubs Meccanos sont
accueillis également avec enthousiasme.

CLUB DE SARREGUEMINES

A. Alt, g, me de la Montagne.
Le Club de Sarreguemines qui outre ses

séances de Meccano s’est spécialisé dans les
excursions est allé cueillir du Muguet dans
une très belle fort avoisinante. Un graino
phone avait eté emporté au son duquel les
jeunes gens déjeumèrent près d’time source
claire et limpide,

CLUB DE CHERBOURG
L,evaufre, 140, me de l’Ernutage.

Durant time des dernières réunions les
meinbres citi Club se sont entretenus de
l’Exposition qu’ils ont l’intention de faire

au 14 Juillet et une étude sur les
docks flottants a été achevée. Un petit
concours de modèles fut décidé. De
plus chaque membre a mission de com
poser un petit refrain Hymne du
Club ». J’ai reu le i exemplaire du
Journal du Club « l’Echo du Patro
Meccano .

Nous avons la douleur de faire part
6 nos lecteurs d’time perte cruelle que
le Club de Nantes et la Gilde Meccano
tout entière a fait dans la personrie
de Georges Vidv. vice-président du
Club de Nantes. Ce jeune homme a
été l’time des victimes du terrible nau
frage du St-Philibert, qui a péri dermiè
rement clans sa travers3e de Noirmou
tiers 6 Nantes. J’ai eu le plaisir de
recevoir l’anmée dernière G. Vidy, avec

soli frère Fernand, 6 Meccano et il m’est
cl’autant plus douloureux de savoir que
maintemant ce modeste et si sympathique
jeune homme n’est plus parmi nous.

Je crois exprimer le vceu de tous lee
u,einbres de la Gilde en exprimant, en
leur mom et au mieti, mes sincères con
doléamces 6 la famille de notre pauvre
camara de.

Appel aux Jeunes gens
pour la fondation d’un Club.

I,a Varenne (Seme), L. Treigner, 44 bis,
avenue Jeanne d’Arc (tous les jours il.
partir de 5 heures).

Sablé-s-Sarthe (Sarthe), O, Poirier,
rue Gambetta,

Argenteuil (S.-et-O.), Vouriot, 3, rue de
Pontoise.

I

Vue deS modèles présentés par le Club à l’Exposition
qui a eu lieu dernièreznent dans cette ville.

les
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NOS.. CONCOURS

RÉSULTATS DE NOTRE CONCOURS
DE CHEMINS DE FER EN MINIATURE

Ce Concours, conznze nous l’avions prévu, a éfé accueilli auec enthousiasnie par
nos lecteurs qui oni répondu en grand nombre. Certains nous oni envoyé des
dessi,is niagnifiquenzent faits, d’autres des photos d’un réalisme surprenant.

Voici les résultats de notre choix parmi ces envois, avec toutes nos félicitations
aux heureux gagnants.

i” Prix: (bo frs d’articles à choisir sur nos catalogues) : Anne, Marie, Jeanne et Bernard Wauquier, à

I Iouilles.
2 Prix: ( frs d’articles à choisir sur nos catalogues) I. Thévenot, à Bruyère-le-Chfttel.
3e Prix: (50 frs d’articles à choisir sur nos catalogues) : Henri Perrin, à Gargan-Livrv (S.-et-O.).

12 Prix d’Estime: (Livre des Nouveaux Modèles)

G. Lefebvre, à Noisy-le-Sec; A. Desgrippes, à Paris; F. Letauve, à Liége; Th. De Mulder, à Schaerbeek;

J. Maillard, à Avon; Cauterin, à Luzarches (S.-et-O.); A. Marcinkowski, à Juvisy; J. Miron de 1’Espinay, à La

Demi-L1une; Ch. et J. Boissière, à Nantes; J.-C. Bart, à Domine; H. Grandemange, à Nancy; E. Baugnée, à

Gem bi ou x.

Résultats de notre Concours LE MOIS PROCHAIN

DE PHOTO MYSTÉRIEUSE No 5 GRAND CONCOURS DE VACANCES

Ce concours était relativement facile en comparaison
des précédents et la plupart des concurrents ont trouvé
la réponse exacte : TJne partie d’éponge. Toutefois, le
lecteur qui avait donné le chiffre le plus rapproché des
concurrents est R. Levesque, à Paris, qui devient ga
gnant du Moteur Mécanique Meccano. Je l’en félicite
vivcinent.

(Modèles et Photos)

Le mois prochain nous donnerons un grand Con
cours de vacances qui comprendra deux ccncours dis
tincts un concours de Modèles Meccano et un Con
cours de photographie. Nous espérons que tous nos
Iccteurs tiendront à participer, soit aux deux concours
à la fois, soit à l’un d’eux
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L’ « Autogire de M. de La Cierva (Sitite)
devait susciter partout un grand intérèt;
eri fait, des licences de coustruction ont été
acquises daus la plupart des pays. M. de
La Cierva a foudé eri 1926 la « Cierva
Autogiro Ltd » en Augleterre; ses appa
reils sout maintenant produits aussi aux
Etats-Unis, où le Département de la Marine
s’est montré séduit par leurs possibilités
d’utilisation à bord des navires, et en France,
cù la Société des Avions C. T. Weymaun
réalise le modèle touriste à deux places
•còte à càte dont nous reproduisons les plans
•d’enserrrble.

De nouveaux perfectiorrnements sont à
l’étude; un système de lancement du rotor
par démarreur à inertie vient notamment
dètre expérirnenté, qui permet d’assurer
automatiquement la mise en marche de la
voilure tournaute en supprimant la compli
cation de l’empennage horizontal utilisé
cc’mme déflecteur.

L’autogire apporte une solution nouvellc
et pleine de promesses au problème de la
locomotion aérienne; il libère le pilote de
la nécessité de conserver tnujours une
vilesse de translation élevée et l’affranchit
par là de bien des risques ; eri mème
temps, il étend son champ d’action en lui
donnant la faculté de se passer des aéro
dromes encore trop peu nombreux.

La conception originale que M. de La
Cierva a eu le grand mérite de créer et
d’amener à une forme pratique, malgré des
dilficultés et des déboires sans nombre,
ccnstitue peut-ètre le pIni grand progrès
qui ait été ohtenu dans le domaine aérody
namique depuis bien des années, et il parait
certain qu’elle se fera une large pIace daris
la locoinotion aérienne.

Le Progrès de l’Industrie dii Per (Sitite)
progrès techniques considérables depuis une
quarantaine d’années. Il est bien établi et
appliqué pratiquement à l’heure actuelle,
qu’on peut, avec avantage, effectuer sèpa
rément lei opérations mécaniques qui déter
minent surtout la forme des pièces métal
liques, et lei opérations thermiques qui sont
le principal moyen de modification des
propriétés du métal.

On dispose actuellement, dans les usines
métallurgiques, de nomhreux appareils de
mesure des températures, et, si leur emploi
n’est pas encore codifié et systématisé avec
autant de rigueur et de généralité qu’il
conviendrait, ori y a trouvé déjà l’occasion
de rattaclier efficacement les résultats obte
nus dans des essais de laboratoires aux
techniques des fahrications. à amorcer, par
conséquent, ce qu’on appelle, avec quelque
prétention peut-étre, la liaison de la science
et de l’industrie, et qui est une des tendances
lei plus marquées dans l’évolution, au cours
de ees dernières années, de la sidérurgie,
en mème tenips que la coordination des opé
rations effectuées dans les divers ateliers.

Un seul chifi re suffit à donner une idée
de l’importance des progrès obtenus, c’est
le poids du charbon cousommé pour obtenir
une tonue de produits métallurgiques ou
vrés. Ce poids était eu r88o de 6 à 7 tonnes
pour le fer laminé; il est actuellement infé
rieur à 2 tonues pour l’acier doux laminé
et il tend vers la valeur de e tonne.

La page de nos Leeteurs (Sudo)

LE PORT
Le Port jouit d’une situatiou des plus

propices à son d.veloppen:ent; il est reiié
par le Canal de Clearleroi et la Saenbre
canalisée à l’Oise canalisée et celle-ci avec
la Seme par conséqueut avec Paris. Il est
eri comniunication directe avec la France.
la Suisse, la Méditerranée par la Saenbre,
la Marne, le Rhin et le Rhòne, avec les
Pays-Bas et l’Allemagne par l’Escaut et le
Rhin; il est en outre le noyau d’un important
réseau ferroviaire desservaut toni lei grands
centres du, continent; enfen, I’Escaut le
relie avanilegeusement aux deux grandi
ports belges; Anvers et Gand.

Le Port comprend un bassin maritime
(Bassin Vergote) et deux bassins de bate
lage.

Le Bassin Vergote couvre une superficie
de plus de once hectares (978 mètres de
long sur 520 mètres de large) ; il est bordé
d2 i.8oo mètres de quais, munis de haugars,
grues électriques, voies ferrées; les terre
pleins bordart lei quais ont une largeur de
75 mètres. Ce bassin est raccordé à la gare
maritime de Bruxelles.

Le Bassin de jonction (Bassin Beco) relie
le Bassin Vergote, xvec lequel il communique
par un chenal de 12 mètres de largeur au
canal de Charleroi; il mesure 728 rnètres
de longueur, 42 ruètres 5o de largeur et
a un mouillage de 3 rnètres 6o.

Le second bassin de batelage est long de
822 mètres large de 30 métres et profond
de 3 mètres; il comniunique avec le bassin
maritime par un chenal de 12 mètres 6o
de largeur.

Mais ces installatioees conirnenceret à de
venir insuffisantes pour assurer l’essor
maritime de Bruxelles. Devant le trafic
sani cesse croissant qu’elles ont à accueilir,
la nécessité de la construction rapide de
lAvant-Port se fait sentir de plus en plus
— ce que l’on avait d’ailleurs prévu en
élargissaut le caual, un peo en aval du port
actuel en un bassin de 110 mètres de
largeur.

La première pliase des travaux d’exécu
tion est actuellen:ent termiuée; le mur de
quai maritime est entièrement construit; .1
e3t équipé de sept grues de 3 tonnes, de
deux grues de 4 tonnes et dune de io
tonnes. Les travaux d’aménagement pro
visoire des voies ferrées de 1Avant-Port
sont achevés; il5 cnmportent la pose de
trnis voies parallèles au quai maritiine éta
bli. La longueur totale des quais projetés
en eau profonde atteindra pini de 3 kilo
mètres et celle dss quais de raccordement,
263 mètres. Le port proprement dit, c’est
à-dire Ies surfaces consacrées aux hangars,

terrepIeins, etc. couvrira une superficie totale
de 8 hectares 45 ares. Lei nouveaux quais
permettront laccostage simultané d’an moins
e navirei de 3.000 tonnes et de 5 mètres
8o d’enfoncement. Lei opérations de manu
tentions y ieront effectuées, comme nous
venoni de le voir, par un matériel de haut
rendement. On peut escompter que l’Avant
Port pourra desiervir un trafic de deux
millioni de tonnei.

Diveries firmei ont déjà retenu leur
emplacement fixe; une dei principales firmei
d’exportation de la piace , notamment,
buS 200 mètrei de qnai avec 8.ooo mètres
carrés de terrains attenant, en garantissant
no trafic annuel de 200.000 tonnes ; lei
importateuri de tabaci d’Orient réclament
d’antre part, avec insistance, dei installa
tions spéciales 5 i’Avant-Port, pour faire
d Bruxelles le principal entrepòt de Bel
gique pour lei tabaci fins. De nombrensei
demandes analoguei iont encore 5 l’examen.

Le Port de Bruxelles est deiservi par
vingt et une Iignei de navigation — veri
Londrei, Amiterdam, Rotterdam, Ham
bourg, etc. et par cinquante et un départi
hebdomadairei; 21 armenents y ont leur
emplacenrent fixe.

Le monvement de la navigation maritime
s’accroit dans dei proportions coniidérablei
cliaque année Le nombre de navirei entréi
dans le port s’est élevé en 5929 5 665 (649
en 1928), ponr un tonnage total de
263.962 tonnei (242.283 en 1928). Ponr la
navigation fluviale on note également un
réel progrèi, pbui caractériitique encore
eC.o5e hateanx avec troii millioni 197.821
tonnei 5 l’entrée, contre 15.716 bateaux et
deux milliofli 850.991 tonnes eri 1928; à la
sortie, e6.8 bateaux (15.756 en 1928) avec
3.255.957 tonnei (2.833.523 ere 1928). Il y
a donc sur 1928 one augmentation moyenne
de 13 %, ce qui est remarquabie d’autant
pIni qu’ii y eut en 1929 un chòmage de la
navigation de troii eeneainei et le début de
la crise économique. Et pour terminer, nie
détail qui ne manqoera pai d’étonner la
plupart de noi lecteuri: Bruxelles est devenu
le second port belge pour le trafrc do bois I
Ti iuit Anveri, mais dépasse Cand ct
Citende.

Qui donc dira encore aujourd’hui que le
Port de Bruxelles a été one entreprise
« ratée », qu’il a occaiionné dei dépensea
soperfloei, qu’il eit ineetile ? Personne I Et
si sei créateurs et animateuri ont eiiuvé
au début bien dei railieriei et de vivei cri
tiquei, iii iont largement récompeniéa au
jourd’hui par la prospérité de beur ceuvre
dont il5 peuvent, et 5 juite titre, Stre fieri.

R. DELEVOY.

IMPORTANT
Phelatéliste se lient à la disposition dei lecteurs
pour bus renseignements qu’IIs dsireret,, Exper

lise, Conseils, dc...
Un odontomètre sera envoyf gratuitement aux

premiere Iecteurs qui &riront.
Pochettes réclame à 10 frs, 15 frs, 20 frs.

Rabais très important sur catalogue.
Demandez msi envois à choix

Mmc M. LAMBERTON, à NICE (A.-M.)
4, Avenue do Ray.

OCCASIONS EN TIMBRES
Profetez d’un Joli ho de 500 timbres différents
et 5 belles petites séries adressés contre IO fr

CARNEVALI, 13, Cité Voltaire, Paris (Xl°)
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Maison YVES BROUTECHOUX
«Aux Touristes »

Spciahté de Jeux et Jouets
Tél.: 7-68 7-13, Passage 13e1’ivet, Caen

CLINIQUE DES POUPÉES
Jeux - Sports

27, Cours d’Orlans, Charlevilie

Papeterie Librairie Photographie
Tous Travaux pour Amateurs

Maurice MARCHAND CHARTRES
Meccano, Trains Hornby, Pices dtachées.

2, 2

A. PICARD
Jouets scientifiques - Optique
Photographie - Cinématographie
137-139, rue de Paris, Le Havre

AU JOUET MODERNE
Boitee eL Pi&es détachées

Trains et accessoires
63, Rue Léon Gambetta, Lille

AU NAIN BLEU
J eux-Jouets-Sports

53, rue de I’H6iel-de-Vile, 53
Téph. Franklin, 17-12 Lyon

Grand BAZAR MACONNAIS
Grand assortiment Meccano

et Trains Hornby
Micon

Meccano — F. BAISSADE — Papeterie
18, Cours Lieutaud

Marseiile (B.-du-R.)

MAGASIN GÉNÉRAL
23, rue Saint-Ferréol

Marseille (B.-clu-R.)

ARTICLES MECCANO et TRAINS HORNBY bi
U Dans toutes les Maisons indiquées ci-dessous, vous trouverez pendant toute l’anne un choix complet

de Boftes Meccano, de pièces détachées Meccano, de Trains Hornby et d’accessoires de Trains.
(Les Maisons sont classées par ordre alphabétique dei villes).

1IIIUl1UllUUH I

BAZAR MANIN
J eux, Photo, Jouets

Meccano, Pièces détachées Hornby
R. Reby, 63, rise Manin, (19° arr.)

BABY CAR, 256, rue de Vaugirard, Paris-l5°
Meccano — Trains Hornby — Pièces dta
ches. Spécialiste Voitures ci Meublea pour
Enfants, Jouets. Tél. Vaugirard: 31.08

BAMBIN-CARROSS, 32, r. Belgrand, Paris-20°
Meccano, Trains Hornby, Pices détachées

Jeux ci JoLietS en tous genres
Manuf. de voitures d’enf°. T.: Roquette 67-17

G. DEVOS. Paris-Jouets
Meccano ci Trame Hornby, Pièces détaches,

Jouets en bus genres. Articles de sport.
20, avenue Trudaine, Paris-9°

M. FEUILLATRE
Meccano, Photo

46, rue Lecourbe, Paris-l5°

MAISON BOUET
Jeux, Jouets, Sporti

17, rue de la Liberté, Dijon

LE GRAND BAZAR UNIVERSEL
« La Maison du Jouet »

Meccanos, Pièces détachées, Traini Hornby
4, PIace du Gouvernement, Alger.

Vous trouverez tout ce qui concerne
Meccano et Traini Hornby au

Grand Bazar de I’Hatel-de-Ville d’Amieni
32, rue DumriI

Maison JACQUES
Meccano, Trains Hornby, Jouets

14, rise Lopo1d-Bourg, Epinal
TéI. 7.06

MAISON GILQUIN, Electricien
96, bouievard Garibaldi, Paris- 15°

Métro: Sèvres-Lecourbe
Expditions en province

AU PARADIS DES ENFANTS
38, rue des Granges,

Besanon

GRENOBLE - PHOTO - HALL
Photo-Sport

12, rue de Bonne, Grenoble (isère)

MAISON LEFEBVRE
Meccano, Pièces détachées, Trains Hornby.

Spéciaiité de Soldats de Piomb
30, r. Cardmet (Près r. de Prony) Paris-I7’

BAZAR BOURREL
32, rue Franaise ci rue Mairan

Bziers

AU PETIT TRAVAILLEUR
Maison H. COQUIN

Spéciaiité Meccano Ct Trains Hornby
Réparations. — 108, rue Thiers, Le Havre

MAISON LIORET
Grand choix de jeux élecir. et mcan.

270, bouievard Raspail, Paris

F. BERNARD ET FILS
162, rue Sainte-Catherine, 33, rue Gouvéa

Té1phone: 82.027 Bordeaux

MECCANO
5, bouievard des Capucines

Paris (Opra)

LESTIENNE
17, rue de Lille, 17
Boulogne-sur-Mer

LA BOITE A MUSIQUE
Partitions-Phonos-Disques-Lutherie

Meccano Pices dtachées. Trains Hornby
7, av. de Paris, Brive-la-Gailiarde (Corrze)

MAISON LAVIGNE
13, rue St-Martial, Succ., 88, av. Garibaldi

Tél.: 11-63. Limoges (Hte-Vienne)

LYON « GRAND BAZAR DE LYON »
Toutes les dernières nouveautés en Jouets

Stock de pièces détachées Meccano
Traini Hornby, démonstration permanente.

MAISON PALSKY
167, avenue Wagram, Paris-l7°

Prs piace Wagram. Métro Wagram

PHOTO-PHONO, Chiteau-d’Eau
Meccano ci Pièces détachées

Tous jouets scientifiques
6, rise du Chateau-d’Eau, Paris-IO0

— A LA SOURCE DES INVENTIONS
Jouete scientifiques, T. S. F.. Photos

56, bouievard de Strasboucg
Succursale: 23, rue du Rocher, Paris-80

F. ci M. VIALARD
Traini, Accessoires. Démonstration perman.
Boftes ci pièces détachées Meccano. Répar.

24, Passage du Havre. — Centrai 13.42

BAZAR VIDAL
La meilleure maison de Jouets
rue du DrPierreGazagnaire,

Cannes (Alpes-Maritimes)

Au PARADIS dei ENFANTS
Meccano, Pices detachées, Traini Hornby,

Articles de Souvenirs, Maroquinerie
Lecouturier, 12-14, r. dei Portes, Clierbourg

VIALARD HENRI
Jouets scient. Répar. Pièces détachées

Trav. photogr. 41, b. de Reuiiiy, Paris-12°
Dideroi 48-74

GRAND BAZAR DE LA MARNE
Piace de I’H6tel-de-Viiie

Chilons-sur-Marne

GRAND BAZAR
15, rise St-Savournjn, Marseille

Meccano, Traini Hornby, Pi&es Détaches
Le Spécialiste du Beau Jouet.

P. VIDAL & C

80, rue de Passy, Paris-16°
Téléphone: Auteuil 22-10

Rapbal FAUCON Fili, Electricien
61, rue de la République

Marseille (B.-du-R.)

« AU PELICAN »
45, passage du Havre, Paris-8°

Meccano, Jouets et Sporti
Pi&es déiachées

OPTIC-PHOTO
Mennesson-Merigneux, Succ.

33, avenue Etats-Unis, 3, rise B’atin
Clermont-Ferrand

Cdi Mgi. Aux Gaieries de Mulhouse
Cdi Mgs. de l’Est Mag-Est Metz

ci ieurs Succursales
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Papeterie C. GAIJSSERAND
34, Tue Saint-Guilhem, 34 Montpellier

Boltee Meccano, Pièces détachées
Trama Hornby mécaniques ci électriques

Etab. M. C. Il.
27, rue d’Orléans

Neuilly-sur-Seine

AU NAIN JAUNE
Jeux, Jouets, Articles de Voyage, Maroquinerie

64, avenue de NeudIy, 64
Neuilly-s.Seks

..,Voulez-vous en èire ? Cela n’est pas difficile. Il vous
sufflt de faire la passionnante collection dea jolies vignettes
NESTL, “ GALA” PETER. CAILLER, KOI-tLER. dans le nouvel
album si instructif et si passionnaet

Le nouvel Album est doté de 12.000 primes velant au total

IA4ILLIONDE FRANCS
200 montres or HARW000 — 350 bicyclettes GRIFFON
700 app. photo LLJMIÈRE - 3500 stylos MÉTÉORE
7250 bottes d’exquis bonbons au chocolat K0HLE

L’Album est vendu 3 franca partout ou envoyé franco
contre 4 franca par NESTLÉ, 6, avenua Portalis, Paris.

PICHART EDGARD
152, Tue du Barbatre

Reims (Marne)

BAZAR DU BON-MARCHÈ
31, rue su Pain, 31

Saint-Gernaain-en-Laye (Seine-ei-Oise)

OUS qui serez aviateur un jour, soyez dès main
tenant un As de l’Aviation en miniature. C’est
un sport passionnant.

Profitez de I’été pour faire vos mises
au point, des matches, des conCours

CATALOGUE 1931 SUR DEMANDE:

AVIONS WARNEFORD
15, Rue du Colisée, PARIS (8°)

EN VENTE DANS LES MAGASINs 35 fra, 65 fra, 95 fra

LE VOL PARFAIT EST GARANTI

(Suif e)
Oxygène, Carbone, rnétaux. Dans le lremier can, le ravonnement
cosmipue jaillirait d’une autodestruction de la matière. Dans 1
second, il serait seulemeut le térnoin de la condensation des nbu
leuses en étoiles, ou si vous préférez, de la création des rnondes.

Nous voilà parvenus, à la suite du professeur Piccard, aux
plus hautes altitudes des théories physiques contemporaines.

Terminons en disant que si les rayons cosrniques sont forrnés
d’ondes (comme tout le reste de la gamme lurnineuse) ces ondes
sont un million de fois plus courtes que celles de notre lumière

________

visible.

La nature n’a pas peur, comme on voit, des hautes fréquences.

A LA MAISON VERTE
Henri Thorigny

Coueurs, Parfumerie, Photographie
13, rue de Paris, Poissy (S.-et-O.)

Etabissements Anclré SEXER
Jouets scienttfiques

Il - 13, Passage Pommeraye, Nantes
Téléphonc 145-86 CC.?. 560

AU BONHEUR DES ENFANTS
Jeux - Jouets - Fantaisies - Sport

128, Avenue de Neuilly, à Neuily-s.-Seine
R. C. Seme 433-475 - Tél. Wagrarn 34.93

r Andr
Boites ci Pièces détaches Meccano

Trame Hornby ci Accessoires
4, rue de la Répubique, Saint-Etienne

GALERLES REMOISES
Meccano, Pièces détachées, Train, Hornby.

Rue Docteur-Jacquin et rue de Pouil’y.
Rein,s (Marne)

GRANDE CARROSSERIE ENFANTINE
Voitures d’enfanis, Machines à Coudre

Jeux et Jouets
15, rue de l’Etape. TéIph. 55.71. Reims

E. et M. BUTSCHA et ROTH
Fée dea Jouets, A’sace Sports

Jouets scientifiques et Chemins de fer
13, rue de Mdange, Strasbourg

NICE MECCANO NICE
Pièces détachées, Trama Hornby

Sporta. Jeux, Jouets scientifiques
G. PEROT, 29, rue Htel-des-Postes

RENNES — Maison GILLET — RENNES
Electricité - Optique

Meccano, , Trama Hornby, Pèces dtachées
6. Quai Emile-Zola. — Télph. 24-97

- TOULON. — A. DAMIENS
Boites ci Pièces détaches Meccano

Trains Hornby ci Accessoires
96, Cours La Fayette (en bas du Cours).

GALERIES ALPINES, MECCANO
Pièces détachées, Trama Hornby

Accessoires, Jouets en tous genres
45, Avenue de la Victoire, Nice

BOSSU-CUVELLER
Qtincaillerie, Jouets scientiflqiies

Tous accessoires de Tra.ns, Répaations
Roubaix TéIphone: 44/13-32/16-75

BABY-VOITURES
Angle 29, r. de Metz ci 21, r. Boulbonne

TéI. 34-37, Chèques Posi. 50-15, Toulouse

AU PARADIS DES ENFANTS
Maison FLORIN

J eux, Joueia-Meccano, Trains Hornby
90, rue Lannoy, Roubaix

BAZAR CENTRAL DU BLANC-SEAU
PROUVOST Alberi

Meccano, Trama Hornby. Pièces détachées
86, Tue de Mouvaux, Tourcoing

-

« AU GRILLON »
Madame G. Poitou

17, rua de la RpubIique, Orléans
Jouets, Stylos, Meccano

« ELECTRA »
33 bis ci 51, Quai Vauban

Téléphone: 407 Perpignan (P.-O.)
Meccano, Trama Hornby, Tous lea joueis

i. CARMAGNOLLE, Opticien
13, avenue de la Gare, Valence

Meccano, Boiies ci Pièces détaches
Lunetterie ci Optique

Maison DOUDET
13, Tue de la Grosse-Horloge

Tél.: 49-66 Rouen

M. GAVREL
34. rue Saint-Nicolas, 34

Tél.: 21-83 Rouen

E. MALLET, Opticien
4, passage Saini-Pierre

Versailles (S.-et-O.)

AU PARADIS DES ENFANTS
Maison spécialisée dans les Jouets Meccano

I bis, tue du Midi, Vincennes (Seme)
T1.: Daumesnil 16-29

e

LES MIRVEILLES DU ONDE
Vous trouverez cos amusarites images dans Ies chocolats de

cee 4 marquds. dans le Petit Gruyère NESTLÉ et le NESCAO.

Vous pouvez aussi los obtenir en échange d’images en
double ou d’étiquettss de Lait et de Farine Lactée NESTLE,

A t6 KILOMETRES AU-DESSUS DE LA TERRE!
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2”) record du mondo de la distanco en
circuit formé.

3») record du mondo de vitosso sur 5.000
kilomètres.

inséparablos, foraient ronte ensemble, ils avaiont dB le décider. Lo circonstanco augmenta l’admiration de tout le monde, et depuis
génie de l’un ne pourrait l’éloignor de l’autre ils oxcelleraient ce iour-là, cile fut souvent à la Cour, et toniours caresséo du Roi,
càte à còte. Jaequelino monterait aussi haut que Blaise. Par quelle de la Remo, de Mademoiselie, et de tous cclix qui la voyaient.
ronte ? Elle put emiro d’ahord que ce serait par le bel esprit et Au inomont eù Jacqueline triuinphait ainsi, la famille depuis
par ce qu’on appeiait aiors poésio On eommona à lui apprendro doux mois était dans la tristesso. F.tionne Pascal, irrité de ce
6 lire à l’àge de sept ans, font Gilborte Périer, ot eomnlo mon pfro quo M. le Chanceiier avait rogné ies rentes de l’Hòtel de Ville
m’avait chargéo de ce soin, je m’y trouvais furt ompèchée, car cile où il avait placé la plus grande part de son bien, alla se plaindro
y avait uno grande aversion ; et qnoi quc jo pusso fairo, jo 00 6 eot bomme puissant avee hoaueeup d’autros personnes déuos de
pouvais ohtonir delle quelle vint (lire sa loon. Enfin un iour m&me sorte. On s’échauffa, ot il se fit eti présenco dii cbancolier
par basard io lisais dos vers tout haut : cotte cadenco lui plut si Séguior « quclquos actions un pon vioientes ot séditiouscs. >

fnrt, quelle nie dit « Quaiid vous voudrcz me faire lire, faitos—nloi L’intondant Cornuol, poursuivi par los rontiors furionx, dut se
lire dans un livre do vers, ie iirai ma leon tant qne vous réfngier chez le Surintendant. Lo Chanceilor, dont Talioman dos
voudroz. » Je fus surprise de cela parco quo io ne cruyais pas Réaux nous dit qu’ii était i l’homme du mondo le plus avide de
(m’un enfant de eet àgo pùt discorner los vers d’avoc la prose, louangos », sontit vivomont ce manque d’égards ot oxcita io Cardinai
ot io fis ce quello sonhaitait, et ainsi clic apprit pou 6 pon 6 lire. > (lui donna i’ordro do mottro qnolqnos—uns (io 005 importinonts à la

Ainsi la potito Pascal commenQa-t-oilo 6 rimor do tout son Bastilie. Lo Présidont Pascal n’osa rovonir choz lui, et se réfugia
cur, avoc ses amios, los doux fiilos do Madamo Saintot. tantòt chez l’un, tantòt choz l’antro de sos amis.

A Saint-Gorniain, vors io mois do Mai 1638. tandis quelle Lo « ronum », la réputation, la gioire sur la terro, cotto petito
faisait antichambro avee Madamo do Morangis, l’cnfant prodigo Bile un pon griséo ot qn’enchantaiont los vors do Cornoiilo sombiait
fut fort entouréo et uno petito filio un pon plns ionno qu’olio lui tonto tonnléo de ce còté—ià, lorsqn’oilo ro9nt soudain, on soptomhre
donni cet ordre : « Puisquo vous faites si bion dos vers, faitos-en 1638, la promifro marquo d’uno voionté particnlièro sur sa vie
ponr moi. » frappée par la potito vérole, elio fut attointo au visago, défignréc.

L’onfant qui coniinandait ainsi, c’était la fnture Grande Modo— Dès qu’ii la snt 011 périi, io présidont Pascal oublia tuntos ses
moisollo, collo qui dovait un ionr fairo tirer snr los trunpos (in craintes, s’établit 6 son chovot, il couchait méme dans sa chamhro.
Roi lo canon do la Bastillo ot 6 qui, co iour-ià, olio iota do la pundre Elio fut très près do la mort, en rovint, mais tonto gàtéc. lei
aux venx car elio fnt si contento de son épigramnle qn’elio vonlnt commoneo do so manifostor, choz los enfants Pascal, lo hnn nsage
qno Jacqnolino on iniprovisàt uno antro snr-lo-champ ponr Madame dos maiadios. Jacqnohno vit son visage dans la giace et n’en fnt
d’Antrefort (ot qui est un pon nioins manvaise que la promièrol. loint émne,
Pent-étre la petito Pascal épronva-t-eiio, ce iour-ià. ce sontimont quo La hrehis qno le borger a marqnée, l’onfant précoce trop gàtée
Biaiso a noté plns tard, et qui devait ftre hahituel cboz los onfants par io monde ot qui vient de i’étre par Dico, va ponrtant romportor
honrgoois dn grand siècle « Los onfants étonnés voiont lenrs dans le mondo uno domnifre victoiro, la pins romanosqne qu’nne
caniarados rospoctés... » Enfin la ionne morvoililo fnt intmodnite petite Bile romporta iamais et qui dnt charmor cotto soeiété
anpnès do Sa Maiosté qui no vonlut pnint cromo qn’nno onfaiìt pnécionse. Jacqnohno va obtcnir dn Cardinai non senlomont le
ait pu nimor ainsi sans ètro aidéo do ponsonno. Mais Mademoisoilo pandon de son pèro, mais no rodonbioinont do favonrs.
lui fit lino les denx épignammos éenitos on sa pnésonce Cotte (A snivre).

NOUVEAUTÉS DE L’AIR

a pnis

L’Autrichien Kronfeld a le premier réussi
la double traversée de la Manche

sur un avion sans inoteur.
L,o 19 Jnnl, i’Antnichion Kronfold

lo départ snr son
pianeun, on vuo
d’effectuor lo tra
iot St-Ingievort
Douvnes - St - uI

giovont, doté d’un
pnix de 1.000

livros sterling, par s,

io Doiiy Mali.
La tentativo a

pioinomont rén si.
Parti do , t

Inglovort 6 19 h.
15, il attornissait
6 l’afrodromo do
Suvingato 6 20

henres, en repar
tait 6 21 h. 30

er J

nopian Dewoitine-Hispann-Sniza 6o cv, mis

6 ionr disposition pan M. Fnanois Coty I
Paiilland ot Menmoz avaiont rénssi à inserire
leur nom an paimanès avoc 8.g6o kii. Doret

______________________

ot Le Brix qui,
oinq fois déià,
s’étaiont attaqnés
6 cotto ponfor
mance, mais qui,
6 obaquo ropnise,
avaiont dù intor
nompro lonr vol
avant le résnltat
finai, 11011 sans
s’attnibuor sopt
records divors an
conrs de cos ton
tativos, n’ont pas
pordn ponn atton

— .,,

. dro ienr admi
- L.---- rabio énongio a

Cxtait du line de 1.1. Putnauis « l’arachuies foi AirnIen > été couronnéo do
poun rovonin f Impressionnante manmuvre de Panachutistes en plein voi. snccès ot, do
St-lngievort 6 22 il. 32, acciamé pan uno En offet, los 4 et 5 mm, lo liontenant conp ont convort 10.460 kii. on 70 h. ii m.
fonlo enthonsiasto. de vaisoau Paris ot le piloto Gonord ont do voI, à uno moyonne do 149 kil. 6 l’honro.

Troia nouveaux Recorde fnanqaia. néussi A volor sans osoalo pondant h. 17 Lo débnt do la randonnéo pormit d’onno

Lo liontonant do vaissean Paris, viont m, à uno vitosse do 139 kilomètnos A l’honro. : gistror uno moyenne de i8o kii. A i’honro.

d’aionton trois rocords dn mondo à snn Donet et Le Bnix Tonto la nnit ot tonte la ionrnéo dn bn
palmanès. Tons snn hydravion. , battent le record de distance. domain, le voi se ponrsnivait sans incidont.

o») rocord do mondo do la dnnéo 011 Ct— Quel boan record dn mondo vionnont do Los aviateuns lancaiont dos mossagos lestés
euit fermée. nons donnor Doret ot Lo Bnix, snn lo mo- ponn donner de lonns nonvelies.
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Tiens, tu es dentiste? Je croyais que tu vou
lais tre oculiste.

— Qui, mais j’ai refléchi, c’est sùrement mcii
leur d’tre dentiste car l’homme n’a que deux
yeux mais il a trente-deux dents.

(A. Peron, Marseille.)
A

Le garon: Comment avez-vous trouvé votre

beefteack?
Le client: Oh! par hasard sous une frite.

(J. Bayer, Tananari’c.)
*
**

— Pourquoi que tu ne chantes pas
pour une inalson de phonographes?

— J’ai essayé, mais ma voix est
tellement chaude qu’elle faisait fondre
la cire.

A la sortie d’une école, papa• de
mande ‘a son fils quelle note il a
eU en composition.

— Eh bien... 2, papa.
— 2, mais, mon enfant, c’est

honteux, tu dois tre dernier...
— Oh! non, papa! il y en a qui

ont eU 0, et il y en a mme qui ont
eu moins...

Le calife Mahadi aimait passion
nément la chasse. Egaré de sa route,
ii entra chez un paysan et lui de-
manda ‘a boire. Celui-ci lui apporta
une cruche de vin, dont le calif e but
quelques coups.

M ahadi lui demanda ensuite s’il
le connaissait?

— Non, rpondit l’Arabe.
— Je suis, dit le prince, un des

principaux seigneurs de la cour du
Calife.

li but ensuite un autre coup et demanda encore
au paysan s’il le connaissait.

Celui-ci lui répondit qu’il venait de lui dire
qui il était,

— Ce n’est pas cela, reprit Mahadi, je suis
encore plus grand que je vous l’ai dit.

L’a-dessus, il but encore un autre coup et
rpta la première demande.

L’Arabe, impatient, lui rpliqua qu’il venait
de s’expliquer iui-mnse ‘a ce sujet.

— Non, dit le prince, je ne vous ai pas
tout appris: je suis le Calife, devant qui tout
le monde se prosterne.

A ces paroles, l’Arabe, au lieu de se pros
terner, prit la cruche avec précipitation pour la
reporter où il l’avait prise.

Le calife, étonné, lui en ayant demand la
cause.

— C’est, dit l’Arabe, parce que, si vous
buviez encore un coup, j’aurais peur que vous
ne fussiez le prophète; et qu’enfin, ‘a un der
nier coup, vous ne prétendissiez me faire accroire
que vous &tes le Dieu tout-puissant.

(Hisloire des Arabes.)

— Et pourquoi avez-vous quitté votre dernière
piace?..,

— Parce que je ne voulais pas débarbouiller
ies enfants!.,,

Chceur des enfanls. — Prends-la, maman! !...
A

— Est-ce de sa mère que votre amie Odette
tient ces beaux cheveux blonds?

— Non.., c’est de son père.
— Il est bicnd?
— Non.., il est chimiste.

A
Un chiffonnier, ivre, adressa ‘a son chapeau

qui venait de rouler dans la boue cette mémo
rable apostrophe.

— Si je te ramasse, je tombe; si je tombe,
tu ne me ramasseras pas, je te laisse.

— Mcn père a un*médaille de coureur ‘a
pied, une coupe de tennis, deux mdailles de
boxeur, un objet d’art pour un championnat de
natation,

— Ce doit tre un fameux athl’ate!
— Non. Il est prteur sur gages.

Imprimerie Centrale de tArtois. Arras.

A
La Fiande. — Tu feras comme les autres:’

tu m’oublieras un jour...
Le Fianc distrait, — Non. ia ne peut pas

m’arriver. Regarde ce que j’ai inscrit sur Inon

aide-mémoire: e Aimer toujours Pétronille e.

Au Poste de Police:
— Personne n’a trouvé une bouteille de co

gnac que j’ai oublie dans l’autobus?
— Non... Mais on vient d’amener i’homme

qui l’avait trouve,
A

— Vous aiinez ies pommes, Monsieur?
— Non, mon petit...
— Alore, voulez-vous bien me garder ces

deux-l’a, je vais en chercher d’autres...
A

Jacquc.s (quatre ans) a le hoquet.
le soir, et il ne peut s’endormir. Il
s étonne eL demande ‘a sa mère:

— Maman, qu’est-ce qui fait ce
bruit?

Tu as le hoquet, mon enfant,
Tu grandis sans doute.

Le lendemain, Jacques, triomphant,
da ‘a son frère:

Tu sais, j’ai grandi cette nuit;
l’ai entendu le bruit que a fait!

A
Un Roi phiiatéliste.
La collection de timbres du sou

verain anglais est regardée comm
lune des plus belles du monde.
Commeni il paya 400 livres sterling
pour un timbre, vient d’ètre conté par
M. Charles J. Phillips, qui, directeur
d’une grande maison de timbres de

Londres, a acheté de nombreux spci
mens pour le roi George.

Dans une causerie récente faite ‘a
Hamilton (Canada), M. Philips rap
pela que lorsqu’il fut chargé de
vendre la collection Duveen, il dé
couvrit qu’elle contenait un timbre

de un shilling, dont aucune réplique n’est
connue. Le roi George en donna 400 livres,
et M. Phillips ajouta que cette pièce unique
vaut certainement aujourd’hui 600 livres.

« Les timbres anglais du roi sont incompa
rables, continua ie conf&encier. Il possède le
dessin origina1 au crayon de la fameuse enve
loppe de Mulready et deux esquisses ‘a l’aqua
relle de Rowland Hill pour ies premiers tim
bres britanniques de un et de deux pennies
mis en 1840 et de nombreuses épreuves uniques
des timbres datant des règnes de la reine Vic
toria et d’Edouard VII. La collection du roi
George est contenue en deux cents albums ma
gnifiquement reliés en cii royal. e

**

Deux gavroches lisent une affiche disant
« Caniche noir perdu, cent francs de r

compense. i)

L’un alors parlant ‘a l’autre
— Tu devrais y porter celui que nous avons

trouvé hier.
— Mais il est liane.
— Tu diras que c’est de chagrin.

— Tiens! ... Adolphine... Vous ne me l’aviez
pas dit! ... Pourquoi le moutardier est-il flé?...

— Euh! Sans doute que la moutarde est trop
forte, madame!

Le petit Léon, une fois demande ‘a
son père ‘a quoi servent ies baromètres.

Celui-ci répond qu’ils indiquent le temps par
la pression de l’air.

b Mais comme l’enfant ne comprend pas, le père
complaisant, entre dans une explication plus
approfondie.

— Tu vois cette colonne de mercure: eh bien,
cile supporte tout le poids d’une colonne d’air,
de m&me diarnètre mais qui monte jusqu’au ciel.

Et le petit Léon, pour montrer qu’il a bien
saisi cette explication:

—- Alors si un cassait tous les baromètres,
le ciel nous tomberait sur la tète.

(J. Bayer. Tananariee.)
A

A la table de Bridge. — La dame: Alors,
dites-moi: Les tt’aRes, c’est bien ceux qui ont
les trois petits machins noirs?

— Diies donc, ci quand 11 n’y a pas de becs de gaz, commcnl faites-vous
paur vous arrter?
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Le prochain numero du « M. M. » sera
publi le br Aoii. On peut se le procurer
chez tous nos déposiiaires ‘a raison de i franc
le numéro. (Belgique: I fi. 35 belge.)

Nous pouvons également envoyer directement
le, « M. M. e aux Lecteurs, sur commande au
prix de 8 francs pour aix numéros ci 15 francs
pour 12 nuinéros. Etranger : 6 numros : 9
francs ci 12 num&os : 17 francsL Compie de
chèques posiaux : N° 739-72. Paris.

Les abonnés trangers peuvent nona envoyer

le montant de leur abonnement en mandai-poste
iniernational, s’ils désirent sabonner chez noua.

Nos Lecteurs demeurant ‘a l’Etranger peuvent
également s’abonner su « M. M. » chez lea
agents Meccano suivanta

Belgique: Maison F. Fréinineur, i, rue dea
Bogerds, Bruxelles.

lialie: M. Alfredo Parodi, Piazza san Mar
cellino, Gnea.

Espagne: J. Palouzié, Serra Industria, 226,
Barcelone.

Nous rappelons ‘a nos Lecteurs que tous Ies
prix marqués dans le e M. M. e s’entendent
pour la France. Les mmes agents pourront
fournir les tarifs dea ariicles Meccano pour
l’Etranger.

Nous prévenons tous nos Lecteurs qu’Ils ne
doivent jamais payer plus que les prix des ar’ts
Toni acheteur auquel on aurei? fait paver un
prix supfrieur est prié de porter plainte ‘a l’ageni
Meccano ou d’erjre dire.-temeni ‘a Meccano
(France Ltd. 78-80. rise Rheval. Paris (19 ì.

AVIS IMPORTANT
Lea Lecteurs qui uous écrivent pour recevoir le

« M. M. » sani priés de noua faire savoir si la
somme qu’ils nous envoient est destinée ‘a un
abonnemeni ou ‘a un réabonnement,

Nous prions tous nos Lecteurs sinai que noa
annonceurs d’crjre très- lisiblemeni cura fama
ci adreasea. Les retarda apports parfois par la
poste dans la livraison du « M. M. e provien
nent d’une adresse inexacie ou ncomplète qui
nona a té comrnunque per l’abonn.

Les abonns Soni ia!enient priés de nous
fare savoir ‘a temps. c’ei--dre avani le 25 dti
moi. leur chanemeni raI rrsre afin d tvIter
tnut retard clsn a rce’ .hn du o s1 M. e.

Petites Annnrcs: 5 [r. la ligne (7 inots eD
naoyenne par ligne ou SO fi. par 2 cm. 1/2 en
movenne li l’nr-. Prière d’rnvover I artz.n
aver ia rl,’manclr (l’lerertiOiS

Coodiiinri,s pciI’s: le arif poui dea an
nonces pluo importantes sera ens’rwé aux Lec
teurs aui nous en feroni la cirminie.

A PARAITRE

Le 4 Juillet Les deux rivaux.

Le 1 8 Juillet Une héroyne de
quatorze ans.

Le i or AoGt Contes du Rouer
gue (résultats du concours).

I

Chez tous Ies Libraires

A PARAITRE

Le 15 Aoit A Madagascar.

Le 5 Septembre : La merveil
kuse découverte d’un jeune
peintre.

Lei9Septembre: Enlndochine.

VoicL [e Leatux
Ma niaman m’a acheté un “Oi

seau de France” qui s’ole phisieurs
centaines de inèlres comme un

jxYui

‘2

o O O

vrai

avion. C’est un ancien aviateur
- qui le construit Dis s bn papa ou

- a ta tuanian d. t’Lu acheter un

- 11 y en a dtpuis 26 frs
-

- Dans tous les rnIs nlagaslns
- ‘ et bonnts niaisons (le Jouets

a6o ‘ ,
‘v PUBL. ELVINOER

UØISI5IUJ I[ IiA\CE
ATTENT IONI

Aérez votra appartement.
Votre aanté en dépend. R
clamez chez votre fournis.

seur le
Ventilateur Vendunor

(Moteur universei)
Mod. N’ 1. Ailittea 155 %
ad, N’ 2. Ailettei 255 %

k deux vitessei

2 PASSEMAN & C’
3, aviusa atAllrlu-Moreau, 3

‘

Venie exclwi»e en groa
Tléph.: Combai 05.68

Le Livre des
.

Nouveaux Modèles
indispensable

à tous lea Jeunes Meccanos

Ce livre contient bus Ies modèles de cette

anne. C’est un complment indispenaable A
noa Manuels et tout jeune Meccano qui dési
re perfeclionner les modèles qu’il construit,
devrait faire sana retard I’acquisition de ce livre,

Prix: Frs 4.50

En T7acances, lisez

LES

LIVRES
ROSES

Le Numéro, 50 eentimes

Librairie LAROUSSE

R. C. Seme 136-119. — Publié par Meccano (France) Ltd. 78-80, rue Rébeval, Paris. Le Gérant: G. LAURENT.
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LES VACANCES!
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sera totre compagnon le plus fidèle pendani vos loisirs. Que de
bcaux modèles vous pouvez construire avec votre Meccano dans

un jardin, sur une plage; des ponts qui enjamberont de
véritables pe/ils précipices ou des cours d’eau; des grues
qui déchargeront de pe/its naVires en miniature ci tani
d’aulres encore! N’oubliez pas de prendre avec vous vos
moteurs: ils soni l’dme des modèles Meccano. Si vous n’en
possédez pas encore fai/cs en l’acquisition sans retard.
Assurez-vous que vous possédez suffisamment de pièces,

MOTEURS ÉLECTRIQUES vérifjez votre stock et bon voyage !

A VAPEUR

Prix .... Fr, 194.00

o
I’

No 2(1 10-l2Ov.) Fr, 145.00
MOTEUR ÉLECTRIQUE

No 2a(220-230v.) Frs 160.00
No I (4 volts) Fr, 112.00Boiles Principales

No 000 Fr,
00

2
3
4
5 Caron .

5 Boite de choix
6 Carton .

6 Boite de choix
7 Boite de choix

18
24
34
68

112
185
340
460
615
825

1040
2515

Boftes Complémentaires
No OOA . . Fr, 10

OA 36
lA 44
2A 78
3A 160
4A 120
SA (carton) . . . 375
6A ( » » ) 1400

Coffret Meccano No I 60
2 107
3 135

4
(.

MOTEUR
A RESSORT

Pnx Frs 55.00
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